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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MoNpE ILLUSTRE réserve à ses lecteurs

mêmes l'escumpte où la commission que d'au-
tres journaux paient à des agents de cireu-
lation.

Tous les mois, il fait la distribution gra-
truite, parmi ses clients, du montant ainsi
économisé, Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répartir parmi ses
lecteurs sont au nombre de 94; soit, SU de
Une plastre chacune, et puis un des divers prix

suivants : $2, 83, 54, 85, S10, SI5, 825 et 350,
Nous constituons par là, conune les zéla-

teurs du MoNbE ILLUSTRE. tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis sur
le méme pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-
cide entr'eux.

Le tirage se fait le ler sumedi de chaque
mois, par trois personnes choisies par l'us-
semblée,

Aucune prime ne sera payée apres les 30
Jours qui suivrout chaque tirage.

 

 

NOS PRIMES
 

LE CENT SOIXNANTE-DINIÈME TIRAGE

Le cent soixante-dixième tirage des primes men-

suelles du Moxbe ILLUsTRÉ (uUméros datés du mois

de JUILLET), aura licu samedi, 6 AOÛT, à ? heures

de l'après-midi, dans nos bureaux, 42, l’lace Jacques-
Cartier.

Le public est instamment prié d'y assister.

-—+am

LES FOINS

Les montagnes, ve soir, sont d'un bles ferme et dou,
L''adeur des foins conpes les remplit. Des houfs roux
Tratnent sur les prés ras lu lente voiturée.
O queux des choses, pristiède et démesuré,
duqueictante au fond à force de douveur,
On se seut evilé dans ce charme oppresseur!
Las maison blanche «st close au loin, Je veur, mou âme,
Jusqu'à l'heure où res monts se rétiront de Hamme,
Que tu demerres calme aussi. Ni soin, ni deveil :
Tréve au travail cruel où se plait ton orguestl,
Trève à ce qui médite, à ce qui crie ou pleure.
Mon âme, ne svis plvs mon âme, pour une heure !

EmiLE HINzELIN.

LE MONDE ILLUSTRE
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Nous allons bientôt assister au spectacle assez,

curieux de tout un peuple se rendant au bureau de
vote pour y déclarer ce qu'il peuse de la prohibition
de la vente des alcools, et c'est au peuple canadien

que l'on s’ailrosae.
Comme il ne s'ugit pis de politique cu cette allure,

tous pouvons en parler a notre aise.
L'idée de demander aux Canadiens s'ils croient que

l'on ferait bien de défendre la vente de l'alcool est

assez puérile en elle-même, car en supposant mème

que l'on en arrive à adopter une dora cet effet al
faudrait être doué d'une dose de uauveté bien forte
pour croire que l'\ncluis renoncerait pour cela au cie,

l'Ecossais au seotsh-whiskey, le Canadien français à

l'étoffe du pays et l'Ivlandais à toutes les boissems.

ll est évident nue chacun s'arrangerait de manicere a

se procurer sou poison favori, par l'entremise des

contrebandiers, qui feraient des atfures d'or et sai

était impossible ce que je ue crets ques de sen pro

curer, on aurait recours à d'autres excitants tout aussi

dangereux, Véther, la worphive, ve,
tant de ravages.

aqui font deja

Nouvenea-vous de ce qui s'est passé i propos da

tubne. Quand cette plante rut découverte en 1560,

dans l'ile de Tabago, et importée en Europe, es las

 

les plus sévères en proserivirent l'usace. Ou conpaît 
le nez aux priseurs, la langue aux chiqueurs et la tote

aux fumeurs, mais tout vels n'empecha nullement de

fumer, de chiquer et de priser et une siècle plus tard

Molicre s'écriait, dans un moment d'enthousiasuie
** Ques qu'eu puisse dire Aristote et toute sa philoso.
phie, il n'est rien d’égal au tabue : cest Ia pussion des

honniètes gens, et qui vit saus tabue est indigne de

vivre.”

1 faut admettre que Molière vic un peu trop Lan,

mais il n'en est pas moins vrai que l'usace du tabac
est devenu universel et je ne vois pas pourquoi, pen-

dant que l'on s'occupe de connaitre notre opinion sur

l'alcool, on ne nous demande pas en meme notre avis

sur le tabac.
L'usage des boissons alcooliques est plus ancien,

mais d'est pas plus général que celui du tabac.

L'adcvet est un mal aussi bien que le tine, dit un
économiste distingué, M. Lévy ; l'hutratiité « vécu des
siveles sans connaître ni l'ut ni l'autre, et ne s'eu est
pas plus mal trouvée. Nils passion des habitudes prises

eat telle que nos sociétés dites civilsées ne peuvent
guere se passer ni de Pun ni de Pautre, tout le monde
est it peu pres unanine à reconnaitre qu'il ne faut en
user qu'avec modération, et que l'abus cn est toujours
dangereux, souvent fatal, ’

Cette vérité n'est pas neuve, nus il ne n'a

 

St pus de
modération dans la question qui va nous etre posée,
au l'anada, et à laquelle nous allons être appelés à
répondre, il nous faudra déclarer si nous voulons ou
non la prohibition.

La question de l’aleuol préoccupe tous les pays, et,
su moment où l'ou étudie en France le probleme de
son monopole par l'Etat, voici ce qu'ajoute M. Lévy -

La question prend une place de plus en plus consi-
dérable dans les prévecuapations du pays, Elle se pré-
sente sous uno double face : hygiénique et tiseale.
Nous venons de dire comment nous envisageons la
premiere. Docteurs et moralistes sont d'accord pour
déplorer les ravages de plus en plus profonds de al.
coolisme ; s'il y à discussion entre les inédecins et les
experts sur le point de savoir comment classerles ef-
fets des diverses catégories de spiritueux, personne ne
conteste le danger terrible et toujours croissant que
l'abus enfait courir à la santé publique. Personne.
jar conséquent, ne fait d'objections au principe même
de la taxe établie sur une consonnnation «de cotte me
ture. Sans croire que les impots soient un moyen de
venir en aide à la morale, il est permis, d'encourazer
une législation dont le résultat devrait où pourrait étre
de restrein«re l'usage d'unpoison, tout en assurant des
recettes considérables au trésor public. kn tout cas,

il vaut mieux demander des ressources à Un excitant
qu'un aliment.

Quue songe douce nullemeut à ln prohibition en

France, pas plus du reate que dans les autres pays, ot
C'est pourquoi la question posée au peuple canadien n

tieu d'étanner jusqu'it un certain point, puisque cela
revient à deuunocs sion veut conserver l'inpôt sur

l'alcool oùle remplacer par vu autre, un impot inconnu,
prosgu on ne nous en dit pas un mot,

Et puisqu'il en est atosi, preférant le certain à Une

chitiere ou tout sur miotus à une incertitude, je voteran

avec plaisir contrela proliibition,

#5 Les ceus du Forte ss voteront pour la protitu
tron absolue, ¢est evident, mais en revanche Us se

Herent chaque jour à des orcies insultes atout ce qui

est Francs et leur cave doit etre bien garnie des

produits de la distillerie de tiel qu'ils déversent dans

les colotunes de leur journal.

\pres avoir constaté a leur courte honte que leurs

rosultes aux reartns de la Dore étaient contredites

parles faïts, veuci qu'ils profitent de la nouvelle cone

danmiation de Zola pour en faste an martyr, comme

als out voulu cn faire an de Déeyfus, dont ils rappellent

te proces et pour dire que res deux dfuires sout

honteuses pour la France.

Veattoent il faut etre tombe bien bas pour soutenir

pareille these.

Zola est en fuite et Drexfus a Pile du Diable, tant

wenn jer da France. Zola est bien à l'étranger,

puisque c'est l'Etranger quea fat sa fortune, Von,
l'Assomencar, Céecmeenet et Le Terre étant beaucoup

plus lus ailleurs qu'en France.
Quant a Dreyfus, su condanartation vient dan

contirmce par le vote dela Chambre des dépuites.

Cevote de 372 deputes contre one est siguiticatit

Vous les partis se sont anis et cette union sans pre
vedent est une chose admirable.

Le discours du _mitistre de la querre, ML Godefroy

Cavaiznae, à donné à la France la sensation d'un véri

table soulagement, et Je vous demanderai le pores

sion d'en citer quelques passazes, cat qe sais combien

cette alfare Dreyfus interesse les lecteurs du Mos

line sie.

Vatla certitude absolue de he culpabitité de Dire
fus. Et vous entendez bien, messieurs, que puis
aueute rason de sdut public nee permettrait d'a
porter ue declaration que je veus de faire. Jamais
acute vison de salut public, quelle qu'elle fut, ne
pourrait ne déterunner à toaittentr au bagoe un mine
cent. CApplaudissements.)
M. Jules Metine. M.

meine chose,
M. le ministre de ta guerre. Cela dit, et ge de

maude tet a Assemblée tout son silence et toute sun
attention, Papporte à la chambre les fats que qe
peux fur apporter.

ls son: de deux ordres .
Tout d'abord, le service des renseignements du un

nistere de ta querre wn recuellli, pendant six années,
environ mille preces de correspondance jo dis les on
dinade ide pieces de correspondance échangées

entre des persnnes qui s'occupaient activement, et
avec succes, de l'espionnage.

Ces pieces de correspondance, qui portent tantot
dos noms Vrais, tantot des vois de convention, ne
peuvent Laisser ui par leur origine, ni par les signes
de recomuissance qu'elles portent, aucun doute à
aneun homme de bonne foi, ni sur lear authenticité,

ni sur l'identité de ceux qui les recevaient ou les den
vaient.

Parmi ces picces de correspoudance, il en est henu-
coup qui sont insiguitiantes ; il en vst quelques-unes
de fort importantes,
Je ue parlerai pas ici do celles qui n'apportent au

sujet de l'affaire dent il est question que ce que j'ap
pellerai des présemptions concordantes qui, cepen-

dant, par leur concordance mème, pèsent sur l'esprit
d'une façon décisive.

Je ferai passer sous les yeux de la Chambre seule-
ment trois pieces de ces correspondances.

 

 

le cénéval Billot a dit la

 

M. Cavaignae lit alors trois documents dans deus

desquels Dreyfus est désigné par la lettre D... et le

mot ‘juif "et en toutes lettres dans lo troisieme.

Ainsi, la culpabilité de Dreyfus n’est pas établie
seulement pur le jugement qui l'a condamné ; vlle est

 



 

eusore établie par une picce postérieure de doux
atnées, s'eucadrant naturelloiment à sa pHace dans une
longue correspondance dont l'authenticité n'est pas
discutable : elle ont établie par une pièce d’une façon
irréfutable.

Mussieurs, co tl'ust pas tout. Il y A encore un autre
ordre de faits. let je déclare, quant à moi, dans ta
conscience, que, tout lo reste Vint-il à manquer, ce
seul ordre de faits serait encore suffisant pour asseoir
wn conviction d'une façon absolue : je veux parler des
aveux du Dreyfus.

Le tuntin de #4 clégradation, Dreyfus fut maintenu
pendant quelques houres dans une salle où deux offic
ciers ont recueilli de sa bouche l'aveu de son crime.

Ces deux officiers en ont parlé aussitôt, et, comme
le rappelait à l'instant M, Castelin, les aveux de Drey-
fus furent publiés, notamment dans une note que jo
ue cite qu'à titre d'indiention et qui parut dans le
‘Temps ” portant In date du 6 janvier ot paru lo 5
Janvier au soir. Cotte note est hinai conçue :

us avons pu controler les paroles de Dreyfus ;
les voici à peu pris toxtuellement : ** Je suis innocent.
Ni j'ai livré des documents à l'étranger, c'était pour
amorcer et en avoir de plus considérables ; daus trois
aus, on saura la vérité, et le ministre lui-mèêrie
reprendra mou affaire ”

 

Lo ministre de la guerre cito aussi les témoignages

rendus par plusieurs ofliciers qui ont été témoins des
aveux de Dreyfus et termine ainsi:

Ausi, il résulte do tétmoiguages décisifs, concor-
dauts- -dont les plus décisifs sont à mes yeux, coux
qui datent de l'heure niéme ou bien le témoignage
hutuaine t'aure jutonis de valeur, il résulte de ces
témoignages précis et concordants que Dreyfus à pro-
noncé cette phrase : °* Sy j'ai livré des documents.
Eh bien, je pese ves mots dans ma conscience. On

anc ces nveux | ondirn peat Stee deain qu'ils ont
eté arrachés par des menaces ot par des premesses.
Quelque mobile qu'on veuille inursiner, je déclare que
duns nus conscience, Je ue puis admettre qu’un homme
ait prononcé ces muots > Ni j'ai livre des docaments. ”
Sl ne des avait pas livrés en effet. (Vifs applaudisse-
ments). Messieurs, j'ai terminé...

1.

députés cousciencieux et vous connaissez le vote.

 

pouvait subsister aucun doute daus l'esprit des

Quant aux deux qui out voté contre, j'ignore leurs

noms, tis il ne valent pas la peine d'être connus.

Entin, on t'entendra plus parler de l'atfaire Dreyfus !

#48 Décidésnent, les Espacuools font triste figure a
Cuba... et wide en Espagne.

[y a lousecetapis que les Américains ont l'ocil sur la

perle des Antilles, et chacun se souvient de ce que

un |

“11 yà des lois de gravitation politique autant que de

 

disait S24 M. Adituis, alors secrétaire d'Etat :

  cravitation physique, et si une pomme détachée par

la tempête de l'arbre qui l'a produite ne peu. que

tomber à terre en vertu de la loi de gravité, ainsi

Cuba, séparée par la force de sa propre connexion
avec l'Espagne et incapable de s0 maintenir à elle

seule, ne peut que graviter vers l'Union nord-améri-
caine, laquelle. suivant la mêmeloi de la nature, ne

peut la rejeter de son sein ”

La pomme va-t-elle tomber ot los Etats-Unis pour-
ront-ils ia ramasser sans trop de peine ‘

Ce n'est pas si slic que cela, car déjà on voit quel-
ques points noirs dans l'union des insurgés cubains ot

des ninéricains.

Los Cubains veulent être libres et non sujets des
Etats Unis, et je crois que M. Charles Bencist a tou-

ché juste on écrivant les lignes suivantes, le ler mai
1897, c'est-à-dire un au avant la déclaration de guerre:

** Paix sur ln terre aux hommes de bonne volouté
adit M. MacKinley on style évangdlique. Malheureu-
sement il y a sur la terre trop d'hommes— ot trop de
faits- de mauvaise volonté. Nil existe un malentendu
entre l'Espagne et les Etats-Unis, il en existe un
autre entre les Etats-Unis et l'insurrection cubaine.
Les Etats-Unis aursient tort de croire que l'idéal des
Cutains rebelles à lu dontination espagnole soit d'être
annexés à l'union et de voir leur étoile aller faire daus
le firmament atmérienin une quarante-sixieme où qua-
ranto-septicmo partie de constellation. L'étoile de
Cuba est une cloile solitaire, et l'idéal des insurgés, le
vrai, c'est une république à la mode haitienne. Mais,
eu retour, les Cubains auraient tort de se flatter que
los Etats-Unis lnisseraient, à leur ombre et dans leur
sphère d'attraction imtuédiate, se fonder détinitive-
ment et sans penser a la discipliner, à se l'aréger,
siton à l'absorber un jour, une seconde république
d’Hanti.”
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Tout cela mo semble Sien juste ot il ent peu jrro-
habile que l'accord règne longtemps encore entre
Américains et Cubnins. ces derniers estimant à bon
droit qu’ils sont propriétaires du gâteau que les Améri-
cains veulent avaler.

Aux Îles Philippes, cels va mal aussi entre insurgés
ot marins des Etats-Unis. Et puis, l’Alletiague com-

 

uence a montrer les dents et semble vouloir avoir une

part de la couquite.

Si elle réussit, les Américains pourront dire qu'ils

«nt travaillé pour lo roi de Prusse.
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CHRONIQUE PARISIENNE

Panis, 8 juillet 159%,

Quand ces lignes seront pulliées, vous aurez lu
partout le compte-rendude l'etfroyable naufrage de la
Bourqugne,—un des plus beaux navires de In Cie
Transatiantique. Et vous saurez autant de détails que
moi sur cette épouvantalile perte d'hommes tous
sacrifiés à la mer terrible, pur ln Destinée sinistre et
impitoyable.

Mais voici des choses que j'aie vues

Mercredi apres-midi les vendeurs de journaux
crisient partout latres triste nouvelle que chacun lisait
avee le cœur serré d'epouvante et plein d'une immense
pitié,
Chacun en parlait, et commentait l'accident. à sa

maniere, Alors je partisaux bureaux de la compagnie,
rue Auber.

I y avait la toute unefoule inquiète, folle, anxieuse,

énervée, Des tourments se voyaient dans tous les
yeux. ‘+ Mon Dieu, que c'est triste *

Et chaque journaliste qui sortait était questionné.

Ou voulait savoir le nombre exaet des victimes et
leurs noms, leurs noms surtout !

Des vicillards, des mères éplorées, des sœurs et des

épouses en Intimes, toute une série de douleurs déti-
Inieut, les uns pleins d'espérance, et les autres écrases
parle plus navrant des désespoirs.

Comme nous sortions des bureaux du secrétaire-
général de la Cle, une vicille aux cheveux
blancs se précipita vers moi, en me demandant si un

femme

muntelot, son fils, était paroi les sauvés ?
,— Pauvre mere ! personne ne le savait encore.

Car ce n'est que plus tard, tres tard, dans la nuit,
qu'une liste, d'ailleurs incertaine, fut télégraphiée de
New-York à Paris.
Que de foudroyantes nouvelle s'abattirent sur la tite

de vieux parents quand on sut combien de morts
l'océan charrisit dans ses abimes!

Les passagers, qui dormaient paisiblement, atten-
dant le soleil du lendemain, ne s'éveillèrent peut.
être qu'au fond du gouffre, maintenant gardien de
leur dernier sommeil,
Ou se sent frissonner d'épouvante en songeant à

l'énorme malheur qui à frappé lu Bourgogue, et au
terrible drame qui s'est joué sur l'océan eruel,

La patrie française est en deuil.et l'on pleure les
braves officiers morts là-bas, en faisant leur devoir.

..
*

Paris, 13 juillet 1898,

Départ, hier, de tistre ati, l'excellent dessinateur.

Raoul Barre.
Conume tous ferons la semaine prochaine aue petite

chronique spéciale sur M. Barré, nous n'insisterons
pas aujourd'hui sur son œuvre eu France.

À son départ hier soir, où chacun lui « serré lu
main avec le vif regret de le voir partir, il y avait
sur le quai de la gare : M. le Directeur de In Reeve des

Deux Frances et Mme Steons, M. Edouard Richard,

les docteurs J.-H. Chalifoux, LP. de Grandpré,
Mercier, M. Aurélo Suzor-Côté, J-0. Marchand, B.

Maubon, A. Fauré, R. Brunet ote.

L'hon. M, Adélard Turgeon est actuellement a
l'aris où il restors jusqu'au milieu du mois d'uoût.
M. et Me Elliott Fraser sont toujours ici ; ot ils y

demeureront quelques jours encore,

M. A.-H. Hardy, après un court séjour à Paris où
il reviendra bientôt, est parti pour Berlin.

M. Hardy est enchanté de son voyage on Angleterre

et en lcosse,

Nes amis de l'avis ont revu avec un plaisir tres
grand, l'atmable représentant de l'importante maison
Greenshield & Co, de Montréal. C'est que M. Hardy
se fait des ninis où il passe.

* +*
*

À l'inauguration du monument élevé à la gloire du

grand poète Loconte de Lisle, dus lo jardin du

Luxembours, M. Hérédia à

prononcé un merveilleux discours dont voici quelques

l'iAlustre-acudéimicien,

phrases

En des vers d'une beauté sereine ou tracique,a
traduit le tumulte des passions, l'éternel désir, hor
reur et l'attrait de la mort, les révoltes de la raison ou
de l'orgueil, l'angoisse du désespoir, ce que l'amour et
la foi ont de plus féroce et de plus suave, toute ane
antique, toute l'âme moderne, l'huunanite ‘

Tel fut le poute, de ne saurais parler de home
saus émotion. On été men maitre, notre maitre a tous,
amical et featernel. 1 avait Vane haute, le cœur
tendre et fier. un esprit profond et charmant, Tous
ceux qui l'ont vraîmeut connu l'aitiaient autant qu'ils
l'aduniraient, Artiste accompli, il fut un éducateur
incomparable, car il avait la taculte si rare de se
déloulder, de se nuettre, comme it disait en rian,
dans la peau d'un autre, et tonjours il vous donteut
suivant votre nature le meilleur conseil.

Pardessus tout il estimait la probité duais Vas. {1
avait l'instinet du muet propre, du terne exact, le sens
de la rime nécessare, de cette rime qui doit contenter
la raison, plaire à Poil et, charmant loveille Le plus
délicate, parfaire ce tout teanionienx qu'est un beau
vers.

Désormais, sur la pelouse fleurie que horde Vallee

qu'il suivait cleique Jour, sou itmace se dressera sur la
haute stele. Une Muse ailée lui tend le laurier d'ur et
l'enveloppe de ses bras comme pour le mieux garder,
Et vous, jeunes honumes qu'il eut aimés, ot qui, tels

que nous autrefr: aenez en ves Jardins le souci
studieux, les désirs inquiets, lheureux espoir de In
jeunesse, saluez ce pâle vVisaze aux traits flers et purs
qui, mème vivant, semblait dep de marbre ; sduez
recpectueusenmient te poete qui vous loue, avec son

œuvre fmmortelle, le noble exemple de save!

  

 

 
 

M. Léon Bourgeois, le unnistee de Ulastruction pu.
!

blique, termina un tres litterare discours par cette
! i

péroraison superbe

Messieurs, la part d'héinanite que contient l'œuvre
de Leconte de Lisle n'a pas été, d'abonl, aussi chaire
ment reconnue.

Il voulait, du reste, qu'il en füt anus.
à la foule:

** Jeune livrerai pas tua vie a tes nee
Blessé par les prenricres luttes de la vie, avant vu

s'évanouir dans les crises sanglanites qui valent suivi

EX4S son beau vive de hberté traternelle, il avt
referme sur les batteurents de son cour Le triple oran
de sa volonté.
avait renoncé a l'action 5 mais, doucoup, al

s'était interdit les contidences de l'ecmnvain sur lus
mème, ce qu'il appelait les phuntes stériles des
poctes, le theme personnel et ses variations répétees

l'avais dur

 

 

Voici le tres Joli sonnet pao lequel Sully Prud

honune vint saluer l'intnortalité de son lustre ami

La Forme t'a tralii, pocte qui l'aitnais
Au tombeau, le pli tier de ta haute ironie
A déserté ta bouche, où tromeut l'Harnonte.

‘Pa bouche au verbe d'or sans levres désornius,

 

 

Nu, terrassé, ton front renonce aux SUTS sobnhrets,

Libre séjour du vrai, que ko terre denne
Kepliant sue ton cœur l'aile de ton génte,
O ils de Prowcthée, enfin tu te soumnets.

 

11 est brisé, lo dard de ta clare prunelle,
La brusque invasion de lanuit éternelle
N'a que trop satisfait ce cœur ts stérieux.

Mais pour la seule vie heureuse, sûre et qletne,
La Gloire te raninie * Elle rouvre tes veux

Et tes vers ont sonne dans son immense laleine.

SERASSEpra



UN ANGE PRÈS D'UN BERCEAU
(Huibloment dudié à M. et Mme Cleophas Galmond a Focea-

sion du tu naissance de lettr enfant

 

d'etit berceau, balance encor, toujours
Ce chérubin ane célestes amour
Vois, le sommeil, peuplé de ré
Verse ses dons sto° ses paupières closes :

Son pur esprit vient de laisser les Cieux
Pour reposer sur ton coussin Sones,

Au sein de Dion nous plenyons son absence,

Nou choont si dos. sa candide innocence,
Petit Lercean, hatdeance “peor, lonjours

Ce chéruhin cts célestes cmours,

  

 

Ses qeux d'aur, st houehe si coquette
Est, du printemps, le blecuche pdyuerette
Hivintsent Lu leur de chasteté
Pont les reflets embecanent mu Cité,
Hvureuse mère an Ciel est ae quilrie,
tarde ici-bas st jeunesse MHeurte,
Jésus, ten jouer, réclenmeant ve trésor,

Vers l'Eternel il prendra son essor.
Cuuserre hion cette quote divine

Ornejadis lu céleste colline,

Que Jéhoved téconde ile sa meen,

Formant dun nl son qreaciene eerin.

Tr ne sis pas Uimanortelle convonne,
Que Pier réserve wepres de lie Maddon,

En sowrenir, @ Uiomonr materael :

Dower didime an printenps éternel ?
Tous ses fleuvons sont beeases por ces anges

Dont rolre canour contd orner nos phealang ..

Nous se liesser, ils cueillent vos soupirs

Et près de Dieu dépusent vos désirs.

Petit ho reone, sesprrds ton coeurs rapide

Que an'émanire à 06 tecbleau candids

Ange, mont frère, ch, que ton front ost boon!

Mow Diva, were pony ve divin cadeau,

Mon cour boaidoond veillera sue sd rie,
de te proonetx, Jérusalem parie
Retronvera cet cerchange evité

Pourl'appleoulir se son brane étoilé.
Enfant, mu main conduire ta scellé.

Repose-toi sur ton acrdien fidèle,

Phens ton vend se reflètent les Civus :
Frère, j'u rois, illremminecnnl tes gerer,
Du Seid des Soints l'érectre glerio rene:

di crois our du harpe hetramendense

Jetant au Loin ses sublimes accords,

Semernd prertout nos immortels transports.
O sind vetlel, ait jadmiee sos cesse
De mon peus Uinelable allégresse,
rei fait brdler, a sein du Paradis,
Lorde nt delet d'un éternel iris...
Ah 1 Du souris ! Est-ce ven divin weewsong 1.

Ou bien, cois-tu ce délicieus songe

Hercont ton dme ce milieu des vallons

Où tou dons vol, Freucut les aquéitous,

Veit poser suele front de Movie
Le pur aomony de co bye attendrie /
Est-ve Jésus décotlant see beauté

A sex élus feres de ralupidé 7.

Comblé jeudis de soprèmes détiers,
Ton cour encor veut offrir les prem in ~

Ph ve bonheur, qu'on ne goûte qu'en ‘tel,
Parédes fleurs d'in encore treater,

Oui, sûre sol enchaîne ici ton due,
Des Cieux ton cœur connetit encorLa flamme.
Tee were, enfunt, quidant bes prewciers pues,

Feru germer le bonheur en ses bras,

Et moe, ton ange, adancissent ba rode,

Frère chéri, je te direi le joie
Que Le verbre reprend surce séjour

Que loul mortel acclrente cree durer,
Suare enfant, clos te hlonde pueipière,

KRetourne cu Cie, polis de le lamière….

Petit bercoun, herve ce chérubiin
Qui n'e eu luire encor qu'ion seul nudtin !
Mère, vu Intiser sur son front feuis et ruse,
Ne trouhdons plus ses gere, st bouche close,
Sons te quitter, protégeant ton snnmeil,
Jde prirai Dieu de hénir ton réreil;
Au firmennent je cois briller l'étoile
Pervant lu nuit et son funèbre roite,
Dons ven doux songe, œnde, reprend lou vol,
Jésus Dattend, latisse vn instant ce sol ;
Au Paradis l'appelle notre Teine
Viens dire adiews à son divin dometins….

 

Petit berceau, herce ce chérubin
Qui n'a vu butve encor quo sod madden,

BE]. A Lopmize
———te”
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NUIT D'ALARME

Ceci est pas uno Aventure bien héroïque.

Au contraire, les faits sont très vulgaires en eux-

tnêmes, mais ils présentent un ecacours de coincidences

aqui mont assez bouleversé dans le temps pour mériter

d'être racontés.

Bien des légendes ne transmettent dans les familles

de père eu fils, qui sont certes loin d'avoir autant de

plausibilité apparente.
Au commencement de l'été de 1555

voisin un beau-frère à moi ; et nos deux fanitles étant

allées passer quelques semaines aux caus de Saint-
Léon, nous avious pris le parti tous deux, retenus que
nous étions a la ville par nos affaires, de nous accom-

 

J'avais pour

moder ensemble d'une seule cuisiniére,

Ele habitait chez mon heau-frere, et c'est là que

J'allais prendre mes repas.

De sorte que je passais La nuit seul chez moi.
Vous savez comme une maison est sonore quandelle

est inhabitée ; le moindre bruit qui, dans un autre

moment, serait imperceptible, prend, au milieu de ce

silence d'isolement et de solitude, des proportions qui

alarment.

Unsoir il était six heures, et je me disposais à
sortie de chez moi pour adler prendre mon diner
J'entendis une suite de petits coups secs, vifs et rapides

qui venaient de taux salle a manger, située à l'étaze

inférieur,

—Tieux, me lis ge à truot-même, qu'est-ce que cela

peut bieu ètre /

Et p'écoutar plus attentivement.

Cela résonnaut sonore, terégulter, pur suce udes

de descendis, et J'ouveis le porte de la salle, qui

ctait completement close.

Rieu.

Silence parfait.

Home suttit d'un comp d’onil pour examiner partout

Lasalle ctut vide.

de remontal, et Pallas prendre mou chapeau ur

patere, lorsque le wéme brut reconnnenca,

Cette fois je descendis sur la pointe des preds, et qe

collar mon oreille a la porte,

C'était bien là.

Jouvris de nouveau, mtis maliré teute tv ur atten-

tion, mes recherches furent inutiles.

IT u'y avait la personne, Jen aurais juré mes

grands dieux, qui pot produire ce bruit, à moins que
ce ne fat... un esprit feappour.

Cette pensée mo fit sourire ; 1ntix je restai quelque
peu intrigué tout de même.

L'absence des tiens commençait à tue peser ; des

idéos moroses nu'avaient hanté toute lu journée ; et je

ue pus manger que du bout des lèvres,
Disous-le tout de suite, j'étais à un de cer moments

où l'on à le cœur (gros sans Crop savoir pourquoi.

Vers la brune, nccoudé à une fenetre ouverte don
uant sur lu cour, je parlais Amon beau-frère de ce
bruit singulier que j'avais entendu, lorsque retentil
chez moi, Ut fort coup de sonnette.

La sonnette donnait dans ina cuisine, et comme nos
deux maisons étaient coutigues, je ne pouvais me

méprendre, d'autant moins que la cuisiniere viut à
l'instant me dire
Jo sortis, et wontai rapidement l'escalier de nen

Le vestibule etait vide.

:** Ou sonne, chez mousieur.”

 

vestibule extérieur.

Deux messieurs de mpes connaissances étaient la
  causant sur le trottoir deux Hhomnies d'âve, tres

sérieux, incapables de concevoir ou d'exécuter ane

mauvaise plaisanterie.

Us n'afhirrierent que personne n'avait ravi les

marches de mou perron.

Je revins chez mon beau frere, enteigue de plus en

plus,

Mais tous emes a pee Te tenips de Gare quelque

conjectures: dzimg Lo dziveding dig

Cette tois, C'était notre propre sonnette qui carl

lotmait.

Le coup était violent, la casitnere montait quatre €

quatre ; uais je ne Vattendi jus : d'un bond ge fus «

In porte, qui etait yrande catverte.

Hoy avait personne

Les deux messieurs étaient toujours la, a distances,

uras en pleine vue, causaut tranquillement. 
Us w'avatent pris aperçu un chat,

 Cette fois, pas moyen de se le dissimuler, ib

passat quelque chose d'anormal autour de nous.

transes 01 devutLa cuisiniere était dans des

avoir quelqu'un de mort dans le Fsuille, then sur.

Chez son ancien patron, rue Sherbrooke, ly sonnet

avait Joué de cette fagcou, inne hewre du mating ef un

des parents de la fanille était mort subitewent oly

mère heure.

C'était un avertissement

Et ainsi de suite.
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Nousumes, Lenu-frere et moi, nous ne

pouvions nous empéicher, malgré notre scopticisme a

l'endroit dos revenants, de commenter un peu rérieu-
nement cet incideut inexplicable, qui servit à défrayer

lu conversation pour le reste de la soirée.

A onze lieures, je mo lovai pour passer chez moi.
‘Tu devrais coucher ici, me dit mon henu-frère.

Un éclat de rire lui répondit, et l'instant d'après

non

J'étais, suivant mon habitude, dans mon cabinet de

travail un livee a la main, attendant le sommeil.

ne venait pus vite, Jo Pm dit, j'avais vu des

pupillons noirs toute lu journée, et une pensée bizarre
se vrilluit dans mon cerveau male

  

Je me disais : Si pur malheur et cela peat war

river à mot comme aux autres je perdais quel qu'on
des miens cette nuit, ce serait plus fort que moi, je
deviendrais superstitieux pourle reste de mes jours,

C'était Lu surtout ce quinie prévecupait : J'avais peur

des conneidences, .

Fnling je regarde à mx montre minuit ‘il était

temps d'aller se coucher.

Au nêrne instant, pan oun grand Coup, Sous mes

pieds, à la cuisine. Comme ane mousse qui serait
tornbée sur de plancher

Un léver fréniissement rune seeoua les épintles, mais

pallumai une bougie, et je descendis l'esentior.

Une inspection reteutiensense convainepait que tout

etait en ordre.

Je retournai n'asseoir dans on cabinet, n'ayant

plus du tout envie de doumir.
On, ic peine, étais-je replougé dans mon Gosteuil que

peutendis quelqu'un frapper «0 la porte extérieure de

3x cuisine.
Cette porte douredt sur ane cour parfaitement close,

et dont j'avais mot-mètie poussé les verrous.

Mn pouvatit y avetr personne la, pen étais absolu.
we nit certain,

C'était pourtant bien le frappement régulier de

juelqu'un qui désire entrer.

Lt comme ma fenètre état ouverte et que cette

perte se trouvait droit au-dessous, }"

 

cs parfaitement

entendu je ne pouvias confondre.

Ces réflexions me Crottatent dans Le tète, lorsque te

brust recommençcs.

Toe, toe, toe, tone!

Lt plus fout, cette fois, comme quelqu'un qui croarait

tre pas avoir été entendu.

Jee precipita à la fenètre.

La tune éelairait jou pouvaut distinguer tous les

ohjets ic henne distantee,

l'as un anc'e, du reste, où personne pt setfacer,

La porte etat à quelques preds de met. J'aurais vu

La un enfant comme en plein Jour.

Et rien © la terre vue et crise, à fleur de seuil.

Et, par-dessus le marché, silence complet.

n'en fallait pus plus, n'est-ce pas, pour boulever
ser tar homme.

Cette fois, me dis qe, il faut bien se rendre a l'evt

dence, je suis en plein mystere.

ny a pus à dire, C'est un avertissement,

Jetmne sentais de petits chatouillements désagréa-

bles à ln vacine des cheveux : et, sans la crainte de

passer pour poltron, je serais retourné chez man eau

frere.

téflexion faite, cependant, je voulus en avoir le

cour net,

ae ne dis quill ne fallait rien laisser qui pût prèter

a l'ombre d'une équivoque ; que c'était le moment où

Jaturais de se faire une cerotude, vuus une certitude

absolue, wathématigue, qui ne pét laisser place meme

uv soupçon de doute.

Je rallutoai ma bougie, eCredescendis à la cuisine:

J'allai droit ic le porte de sortie, et l'ouvris.

IL y avait une contre-porte, of je la poussa.

Couie !

Un petit enn de détresse, qui faillit nden arracher un

de joie : je commençais à comprendre.

ll y avait une famille de petits chiens dans mon
hangar.

L'un d'eux s'était creusé an tron aupres de la porte,

qui s'ouvrait au ras de terre, et s'y était blotti.

Comme sa couleur grise se confondait avec celle du

sol, il y était absolument dissimulé.

LE MONDE ILLUSTRÉ
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Lt c'est en se grattant, le panvre petit, qu'il avait

failli faire de mot une partisan des manifestations spa

rites.

Cette découverte urenloardit,

Jo tis le tour de la cuisine 2 la recherche de ce qui

avait jui produire ce bruit de chute que j'avais d'alord

entendu.

A un certain endroit, nrore qued huta ; gene Daissai :

c'etait la porte d'une petite armoire ménagée sous

levier porte sans charuderes qui était la à plat

surle plancher.
Aa clarté de la bougie, al aurait fallu savoir qu’elle

était Le pour l'apercevour.
Ve la laissai retomber 5 mde beat abseolament.

Le probleme s'échareisait.
Alors l'envie me prit de tout approfondir.

Je feuiltai la salle à manger dans tous ses recoitrs

pour y découvrir l'origine de ces frappements étranges

qui n'avaient intriqué avant le diner.
Ce fut vite fait. C'était un pauvre moineau intro

dunt Li par an carreau, et qui, fait prisonnier à mon

insu, veuait picorer les taiettes du pain laissées sur La

table.

Maintenant, si j'écrivais une histoire faite i plaisir,

je ne manquerais pas de donner une explication quel,

conque des coups de sonnettes mystérieux qui conn

duient d'une façon sé singulière avec tout le reste.

Malheureusement, je dois l'admettre, sous ee raps

peut, tonte anon imagination de mème que les

recherches et les investigations que nous fines, mon

benu frère et moi est restee completement en défaut.

A l'heure qu'il est, je cherche encore la clef du

. A

vs S

mystère.

Ah rev

—+.=

REVERIE
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Le soleil baissait rapidement à l'horizon ; déja le

crépuseule s'avançait et peu à peu, il se tit une com

plete obscurité dans lu grande piece vit J'ÉlAIS assise,

seule et livrée à mes pensées,
H est des moments où le cœur de l'homme se sent

appressé comme sous le poids d'une mélancolie sans

nom, d'une vague et accablante douleur aussi soudaine

qu'irraisennée ; c'est comme Un pressentiment, Un

augure des poines à venir...
Ma nature te porte peut-être plus que tout autre à

VOILIER ANGLAIS QUI A COULE “LA ROU BUS NE

ces sortes de crises, je dirai, et je m'en ressentas ce

Jeur-la plus que jamais. J'aurais voule poureret qe

ne le pouvais pus. Ce coulacement, cette sumple Subs

faction m'était refusée.

Et je

infinie.

SENtAIS uen ane pleine d'une tristesse

Je m'athmiais dans une profonde réverie que rien

au monde n'aurait pu troubler, J'étais inquicte, trem

** J'ourquetDlante, j'avais peur. Kt je me disais

craindre /? Tout neue dital pus d'espérer"
Mais je sents toujours on ame pleine d'une tris

tesse infinie...

  L'avenir se présentait :cruon esprit, sombre, téné

breux. d'aurais vouln en percer les qlus profonds

replis, en découvrir les plus impénétrables mystères :

wuvis, Hopuissante, qe n'entrevoyais, malgré mon desir,

qu'un nuage cpaquetne détohant jusqu'icla jdus petite

parcelle d'azur.

let je sentais de plus en plus met Zune pleme d'une

triste se ntinie.…

Je révais.…. et je croyais entendre une Voix qui me

mon extremefnisait remarquer tion inexpétictice,

naiveté, mon peu de valeur aucale, Cette vague

remplissait de trouble of dethrone monde se won:

Et anol avec ses miisères, ses luttes, ses fatahites

et qe voulus mourir, oui, mourir plutot que de ne pas

accomphir connue je le devais le role que Dien recavaut

destine. Je voulais mourir, car j'avais peur du monde,

de l'aveiur. de mot meme, de tout‘...

Ft je seutais mon Zune pleine d'atie tristesse infi-

nie...

Noudain, tn rayon de vie se cliase dans mon cœur,

et mot ètre entier tressaillit à ce contact bienfüsant.

Une autre voix, plas belle, plus metodieuse, nsc disait

d'espérer, de prier, de me conter au crel nie promet

tant la lumière, la paix, la force. Je me Jetai « genoux

et je prini longtemps, longtemps, reconnaissante, heu

reuse meme. Quelques Iaries se firent enfin jour de

mon cour à tnes veux... et je me trouvai soulauce.

Toute trace de mélancolie disparut …

Et qe sentis, cette fois, mort ame pleure d'une joie

tinge TLL
Bees CETTE

Montreal, pallet 159s,

—pe———

Li presse a augourd hui une puissance innense pour

le bien comme pour le nied, ef cost an devoir impé
rieux pour les catholiques d'en faire un rustrament

d'apostolat pour répandre la Tunncre de Le vérité, pour

le bien de l'Ectise et le salut de la Patrie, Ni chaque

catholique camprenait son devoir sur ce point, la mau

vase presse n'y survivait pas, et la société serait

sauvée,



 

LE CABARET

Wien ne dd 1 * Kutrée interdite 17

Nourle se vil de velte maison
teI nidant on y déhite,

due goer el Le wand, dv poison,

Posy co Togus plein d'vponrante,

I fauddrecct, conmane pour Ventes,
Une ruscique éerite par hand

Aver ange plone de for,

Ce devrait lève sue lo ports:

= Passant, ne frenehas ques ce seuil,
Cr de celuicei lon n'emporte
‘re deshanance,isd pe od dered,

Ne pénètre pas dus cet autre,

Gun perd de corps ef Lesproit :
Pntelligeut et brore on entre,

Lt Don sert stupide ot Heli,

Nebr ven poster hosed te boa

Bosiste a Calteadd do poison,

Car ve biotge ci n'est en sone,

free l'école de le prison!

STANISLAU

—>.

LA GROTTE ENCHANTERESSE
A Mie Rachel €

Elle ne porte point de noncette grotte que je vous

ab fait visiter dans le ravin d'tae colline : mais t'est-

cepas que celui d'enchentersse lui siérait bien, tant
pre le beautés naturelle qu'elle étal« à nos yeux que

par les mille pensées qu'elle met dans notre me /

Encore une

fois, j'ai admiré dans le fourré épuis ce caprice d'une

tature vierge, sur lequel la main profane de l'homme
n'avoir osé se poser.

Je l'ai revue depuis, chivre madanie.

semble Encore une fois, j'ai
admiré la chute d'eau dont le lit de verdure, si étran-

gement tapissé de mousse, fait bondir sur nos pieds
(les cascades furieuses : et vous le savez, l'œil le plus
vif mème ne les saurait suivre dans leur course.

Assise au pied du roc menaçant, ou penchée au-des-
sus de l'abime qui broicrait l'admirateur imprudent,
que d'idées falles, souriantes où tristes ont assailli
won esprit © kt pendant que wa main distraite faisaot
teuber le caillou de granit dans le goutfre béant, j'ni
Vu passer sous mon regard une foule de personnes et
de closes que j'aurais voulu retenir un instant...

Mais l'eau jaillisait toujours, éeumante, emportant

peur ne plus la laisser revenir la légère parcelle de roc
que J'ahandonnais à son cours déchainié.

D'ou venait cette caseade fascinatrice ‘…

Nos ca-touristes, qui ont essayé de remonter vers s°
source, se sont découragées devant les anfractuosités
du rocher corume des bosquets touflus à traverser.
Où allait-elle 7...

 

Lä-bas, se perdre dans la source limpide, puis dans
Ia mer immense...

C'est pourquoi neus nous sommes écriées en face de
ce tableau si grand pour l'œil, l'esprit et le cœur:
c'est la vis

Facile d'abord, la vie se fait bientôt bruyante, impé-
tueuse méme sous les fievres detous noms qui passion-
nent la jeunesse. Plus tard, hrisée par les épreuves du
sentier, oÎle devient d'une monotonie, qui n'est pas
saus son charme pourtant, ninsi que la source limpide.
l'uis comme cette dernière toujours, elle s'en va se
confondre dans l'infini.
Avec votre ‘une toute de poésie, vous avez souri,

madame, quand je vous ni dit que je n'enviais pas à la
chute d'eau sa rapidité vertigineuse, sans retour
Juuais ! Vous avez souri quand je vous ni dit que ln
vie à reprendre serait belle encore, avec ses joies et
ses fètes, ses deuils et ses larmes mème ?
On» de ces fantaises : et la plus futile en app

rence est toute grande d'émotions et d’euxtases.….

(LT|

Au Bord de la Mer, inillet, 1898,

LE MONDE ILLUSTRE
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UNE VISITE AU LAC SAINT-BRUNO

Partis à huit heures du toit paternel, nous étions, à

onze heures, sur le penchant de ki montagne Sat

Brut,
Une brave famille, habitant un manor au found d'un

verger, nous reçut avec la plus courtoise atlabilité,

Cette montagne dresse son front hardi vers le sep-

teutrion et semble interrogerles nuages vagabonds qui

trépignent au-dessus de sa tète chancelante.

Les oiseaux, qui babilleut sur la cime élancée des

Arbres couronnant son chef, sont les seuls êtres qui
osent troubler son repos,

Dans son sein ignorant dort une jolie nappe
d'eau limpide, où les cometes tressent leurs hlonds

cheveux, où viennent se niirer les étoiles apres avoir

fait leur toilette.
Ce lac, qui porte le même nom que sa vieille hôtesse,

sabreuve des fraiches sueurs de in solitude et des

j' eurs juyeux de celle qui lui donna le jour.
Une multitude de souples habitants naissent, gran

dissent et jouent, sans violer la loi du silence, au sein
ému du calme liquide.

Les plus curieux commeles plus civils montent à lu

paisible surface pour saluer lu touriste et jeter un

sourire argenté aux légères collines de blanches

vapeurs, qui folätrent dans les immenses campagnes

de l'espace. Et quand l'astre du jour à éteint ses feux
dans les flots de l'océan, où caché sou disque lumineux

derrière l'épaisse forêt, Ian muette tribu vient aspirer

l'air embaume de parfums que la brise du soir apporte

de la prairie vicinale.
Alors les perles chatoyantes, qui scintillent sur le

manteau azuré du firmament, paraissent comme autant

de pierres précieuses attachées à la céleste coupole.

Chacun de ces lambeaux éloignés semble s'abaisser
vers la terre assoupie, et accorder un regard spécial
de sympathie, au site pittoresque et solitaire de Saint

Bruno.
Une fréle plantation croit rapidement et s'appuie

coutre de vieux arbres à la taille robuste et dégagée

Ces derniers qui ont maintes fois lutté contre l'aqui-

lon, bravé l'ouragan déchainé et supporté le poids et
les vicissitudes dex siccles, semblables à des vieillards

officieux et expérimentés, étendent leurs bras fermes

et généreux, et protéyent la tendre génération chargée

de transmettre l'héroimsme de ses
vertus.

Toute cette plantureuse vévétation doit à longs

aux ages futurs

traits dans ce vase antique, les ondes que distillent les

parois de la colline.
Et plus tard, ces plantes serout comme une blanche

couronne d'hermine qui ceindra son noble frout, d’où

transpireront encore Lu jrae, le honheur et la sérétiite
du juste au seuil d'une vie nuslleure. Quelques fa

venues couler leur existence au flane de
Bientot, un tneulin à farine fut cons

milles sont

l'altière colline.
truit.

Un canal, pratiqué dans le roc rebelle, va chercher
lex eaux d'azur qui dorment dans leu< ancien Hit,
l'ombre du vert feuilluge.

Forcées de quitter le siege de leur repos prolonge.
elles vont, en murmurant, offrir au meunier leurs ser
vices obligés.

Depuis cette époque, les heureux cultivateurs lin
apportent les fruits de leurs riches sillons,

Mais Ia riante Phébé n déja décrit le tiers de sa
course nocturne, ef Hous KoMities encore dans nos ra-

pides canots, errant sur le nappe translucide, n'ayant

pour unique guide que les pales ravens de la reine des
ombres. Nos impatients coursiers hennissent dans leur

fougue, réveillent l'écho des hois silencieux.

Le départ regretté à sonne.
Adieu, délice de la nature vierge \dieu, deux

charme de ln solitue Mes pas ne viendront plus
troubler votre paimble retraite ni rompre le suave tissu

de vos rèves dorés.

Mais déja notre rapide attelage, plus agile que le
cerf poursuivi pur la meute, réduisant le trajet et
déchirant le voile de la nuit, nous dépose sur la rive
qui veille encore.

JL Nu nen FEMME
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CONFÉRENCE DE CAMPBELLTON, N.-B.
(Voir gravaue)

 

C’est la conférence inter-provinciale, nommée par le
gouvernement du Nouveau Brunswick, pour procéder

à l'expropriation des travaux hydrauliques de Camp

bellton.

Le gouvernement y est représenté par le premier

ministre lui-même, M. HER. Emerson, assisté du Dr L.

A. Currie, et lus capitalistes intéressés ont, pour les

défendre, lo Dr A.-A. Stockton, chef do l'opposition,

et Je Dr Win Pugsley, de Saint Jean, N.-B, ot M.

Léonce Rinfret, du barreau de Montréal.

Les trois arbitres qui y président sont © MM, Chs-

C. Gregory, Georges McLeod et notre concitoyen dis

tingué, 5-8. Vanier

La conférence a siégé au mois de juin dernier, et
reprend ses travaux mercredi de cette semaine, A

Campbellton.  sy

 



LA ‘* BOURGOGNE
(Voir gravures)

———

L'émotion causée par le désastre du 4 juillet n'est
  

point près de se calmer. Cette étaotion grandit eu
core, quand où songe à la brutale sauvazerie que mon

trèreut d'horrildes êtres ie face lunnaine, Italiens na

turellement, «t quelques Autrichiens.

Ftendons un voile sur ces actes que des cannthales

eussent rougi de perpétrer.

Mais que des Anglais aient cu Pinsigne fcheté, a

dégoiitante wanuvnise foi de vous accuser, vous, su

Dlitmes officiers et matelots de lu Borrgogue, je dis que
c'est un acte plus honteux encore que celui des pil

tours d'épaves, des tueurs de fermes et d'enfants,
Nos frères d'Amérique, peut etre stoculiers parfous,

out du moins ce qui à tenjours mauque et anger

toujours al Anglais lanotion du juste, Nous voudrions

citer des extraits des journaux des létats-U nus, portant

aux nues le courage des officiers et des matelots fran

de la Pourquque ; mons vou lions donner Particle

udigné de Van de ces journaux rappelant un fat

ignoble de marins auclats dans une cirennstanees pres

we semblable, il n'y apres deux ans. Vous avez, ta

mémoire courte, fils Aion

 

LE PONS VS 1 6

e Jit le nautrage de PED, en quaivier Las, vous loves

Ales,aussi supprimé de vos faits maculés vous

n'étes que des Juifs”

Notre première pare et d'au inter t poisnant.

Nos hienveillants lecteurs recontaitront le trave

eapitaine Deloncle ne cherchent quere à fuir, À faut
l'avouer ! —mais s'eflorçant de rassuter les passagers,

de rappeler à l'ordre ceux qui, tout à lheure, aveueil
tilles,

affaiblis, à coups de couteau où d'avirons

leront les femmes, les jeunes les houmtnes

Avec le grand journal financier le Crormmercsat coul

Financial World, de New York, nous dirons pour

terminer

Ce n'est pus Enre preuve de han sens que de vou
loir jeter le blane lorsque l'on sait toutes les anesures
de précaution qui sont prises a bord des steamers
francnis.

Honneur done aux braves ofliciers et à l'équipace
qui se sont si bien conduits au uretaest du pend
supreme. Bien haut sur le tableau l'honneur de da
République Française devront etre inscrits les roms
cu capitaine Deloncle et de ses vallants compagnons
dinfortune dont tous les peuples ont le droit d'être

fiers, eu tuvttant au-dessous cette legende Us sont
morts a teur poste, Victimes du devoir,

 

Quand on n'est pas atteint de feancophobie par pure
 haine, ni d'anglonmnie à outrance, c'est ainsi gue l’on

parle des braves : d'ailleurs, il n'y a que les laches qu!

havent sur le vai courage
Fras 1aie.

 

LE MONDE ILLUSTRE

LE CERCLE SAINT-CESAIRE
(Voir gravure)

 

Nog colli ros, séminaires, universités, out tous leur

 

association des anciens élèves chacun se rappelle
encore les maguiliques fètes dounées pur les anciens

élèves des PP. Jésuites à fin juin dernier 3 11 y # peu

d'atnees, que l'excellent sétainaire-collège de Sainte

Therese, Nimes souvenirs sont exacts, je pense que

te seminaire de Clicotini, si venommé par l'instrue-

tien solide qui sy deune, prépare également une

wande fore dont les aucieus feront les principaux
frais,

lest Lane chose que Fourue peut troplouer. Nil

west permis de parler des maîtres dévoués qui mefront

goûter les éléments des sciences helas que n'ai-je

. je dirai
qu'ils ont ctabfi eux rncntes, développé, encouragé de

répondu nu zele de ces pretres distingués |.

walle weanieres, une association des ancieus élèves.

L'un des articles porte Que chaque année, durant les

\acatiees, à) y aura une asseurblée des anciens élèves

au Ncina re meme

Madhicureusement pour wet, ¢estcdouze cent licues

d'ici

be codlece de Sont Césaire, dirigé par les RRPP.

de Sainte-Croix, ont cualemrent leur association des

anceus élèves de 3 quillet, ils avaient, à Moutréal

mème, Une nombreuse reunion dans les locaux occupés

pargM.

pour des Trap pistesOkedes produits, vins, beurres

Entre

patentheses, qe me permettrai de dire combien sont

Mphonse Guay, le sympatique dépositaire,

ete. de leur ctablissement si connu d'Okn.

délicieux, et a bon moarche, les vins faits par ces bons

Peres Trappistes.

Ne vous “tonneques st prame ces Pores Cet ils nie n'en

vendent pus pour eel‘5° j'ai dormi toutes les nuits de

Ee Sensane Nadnie en 1867 dans la chambre et sur le

sta deleur General, le Réverendissime dom Sébastien,

ine ensuite,

 

dors notre Lentenant Ward, devena capi

de parle des Zowwes Fontitieaux.

X\brénmon dut pullet, le Rev, Pere Léonard, des

PP de Sante Croix, superieur du college de Saint.

comme président Le

Louis Vien, de La maison Desjardins

PSAiTe, CUEISSAIT d'henneur.

resident est M

Viens Le

+ Vautnonter de ve cercle,

Pore Guertin, ancien élève lui-même.

Les autres disnitares du cercle sont Premier

vice président M. Timothée Loiselle, agent du CPR.

Deuxietne vice président, M. L.-N. Ostigny, eomp-

table : Necrétaire-trésorier, M. Jos, ‘Fétreault, de la

nuvison Morgan.

\ cette assemblee, plusieurs nouveaux membres

furent adtuis, Puis, le Revd Pore Léonard, en un

véritable et superbe discours, donna des conseils
paternels aux anciens eleves. IH leur fit comprendre

latiiité des réunions fréquentes, où l'on continue de
sS'estimer, comme on le faisait au collège. M fit vo

les avantages des associations bien eutendues où l'en

iuserit comme lase la charité en tout, et principale-

ment Fun envers l'autre dans les difficultés de la vie -

en un mot, da charité fraternelle, qu'on l'appelle

société de secours mutuels où de quel terme onle vou-

deu Enfin, ces associations couservent, développent

meme les Hiens d'a vetion contractes au collège.

Parmi les anciens éleves, nous voyons des avocats,

des notaires, des directeurs de fortes maisons de com-

merce de Montreal, des marchands, des entrepreneurs,

des vchevins Elu Mile End) des banquiers, des comp

tables dans les plus grandes institutions financières,

ete. et le Revd Pere Tessier, lui aussi de la congréga-

tion Sainte-Croix, attache à leur maison de Wa

shinuton.

Beaucoup d'anciens élèves sont fixes aux Fats.
Unis quand ils connatront l’époque de la réunion

annuelle, si ces réunions se font, ils se feront certes

ter pHaisie d'y aecourir.

Nous souluditous, à cette nasociation des anciens

Cleves de Sant Cesaire, toute sorte de succès, ainsi

qu'à toutes les associations de ce genre en notre belle

provinee.
Firuis Picare.
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NOS FLEURS CANADIENNES
 

LA MARGUEIQTE

Choysenthème deucanthène-Chrusentheminn toocunthe

mu: (Feuille des Composes),

Marguerite des champs, votre corolle blanche
Fast Gates dos heaute, de grace et de eandeur.,
ku groupe gais, joyeus, chantant sous la splendem
Dun eniment d'azur ou le soleil se penche,
Law jennes ties vont se ncler pari vous,

; valdes veux clairs, des fronts purs, des cours doux
Vousles recontitissez, ce sont VO# secUrs ines,

Leon Lois,

 

  

Alors qu'est étalée l'inmense nappe verte des plantes

qui grandissent sur toute cette terre septentrionale;
que la phdéole, que les blés, les avoines, les seigles

préparent en secret la moisson bloude de la tin d'été,
les jolies marguerites répandent leurs troupes de vierces

folles farandlolant aux tucindres brises et chantant de
douces choses aux amoureux, Aussi loin en arriere

que pent se reporter mon souvenir je vais fa neue

rite. C'est In première fleur dont je connus le non,

 

c'est lu première que j'aimii, c'est la premiere que Je

cueillis de mes frèles nudns d'enfant pour en faire de.

bouquets que je portaisma mere pour mériter un

teudre sourire el une longue caresse. \itssi, comme

Je ne suis pas un ingrat, je ne la vois pas reparaitre, au

mois de juin de chaque année, sans la saluer cravement,

 

wesque hinablement.  Puürant mon Jeune auge, J'ixI i J |

 

IA MARC BRT

rais que Li necessite avait decréte que certaines plantes

étaieut utiles, d'autres nuisibles : qe te considér is que

l'ornement el mes faveurs étaent plutot pour les

pitupantes corolles que pour les modestes épis des

vraminées. Oh" combien de fois me suis te anis en

colere contre ces ** méchants habitants 7 qui man:

grénient contre ma pauvre mmargnerite et + puisaient

leur vocabulaire à Finvectiver.

Hs avaient cependant raison comme mer puisque tout

dépend du point de vue en ce bas meade © Vass,

maintenant, j'écoute leurs dolcances et péudimire Ia

fleur.

Comme son nom scientifique l'indique, la marçue

rite fait partie de l'aristocratique vente des chrysan

themes © mais, cone ab arrive partons dibs des mel

leures fatuilles, le sujet de cette nroncctaphte a préféré

la vie de bohème en plein air, expose a toutes les

miscres et les intemperies, plutot qu'une captivité

choyée dans nos serres et les jardins.
Ft nei, boheme cone elle, je ne l'en anne que

mieux.

Non nom vulgaire, que lon donne aussi ir la paques

rette, lui vient du lating merges dog gui gigantic pete,

Far les anciens elles étaient considérées comme des

perles des champs.

Us étaient calants, nos aieux.

Æz Guceall>
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PETIT CONTE EN VERS

LE Boss}

Drones wwe cylase ode illo,

eee rand bed grand lodge,

A sont Tower conditonre wn cure demon eat
ue Laver Fon hen ne peat ar lee peéroit,

Era bossa aqui pons lors, connbat bon leve,

Ne Froncant pres colle worde claire;

Fi toon os prover de se bear sed viens,
Drisendd tout bots entre sex dents:

+ Me four, Sd ame vouait, 51 déreeût le coutreaire

Houttenid denela Jin deve simon,

Et canard a son pastone, aon sortie de Peglise
+ Mon Père, fui dut il, preted

Nip vous dis ares franchise

Que je te sites pts, nod, dle vole ape,

Vous monta cree fait voir, ac quende cloquenrs,

En tout coque Phout fait, set serge queremnenee:

Eh hier : reper faite. POMS SHE RIOR dos

Cotte viticute Cntnenre
tuer oe vend osombdabde ane clone ey

oi,

Ft des entonts de cos hameane

Me voit idee aan dit, gresd povicns percale

Poe

Moan eut, {un report de prêtre,

pons romney coda bie 07

‘ Lt ne
Fous ven fran preted, one ros Huge shit,

NALVAING,
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LES GOUVERNEURS MORTS EN CANADA

Dix rouverneurs du Canada sont morts dans le

pays : sept français et trois anglais.

Samuel de Champlain, fondateur de Québee, et

premier gouverneur de la Nouvelle-France, est mort

érà Québee, le 25 décembre 1655, de paralysie. son

 

corps fut inhumé dans que chapelle, qui paraît avoir

été attenante à Notre-Pame de Recouvrance, et qui

fut désignée sous le nom de chapelle de Champlaïn-

1 était né à Brouage, en Saintonge, vers 1567.

Louis d'Aillehoust de Coulonge fut gouverneur de

164% a 1651 ot administrateur de 1697 à tas, Il s'éta-

Wit dans le pays et meurut à Montréal, a la tin de

msi 1660, quolques jours après le mémorable combat

de Dollard.

Augustin de Saffray-Mésy, célèbre par ses démèlés

avec Mur de Laval. mourut à Québec, le H mai 1665,

Louis de Buade. comte de Paluau et de Frontenac,

est décédé à Québec, le 28 novembre 1618, agé de TX

ans, après avoir été deux fois gouverneur de ln colonie.

H fut inhumé dans l'étise des Itécollets.

Louis-Hector, chevalier de Callières, treizième gou-

verneur. mourut à ‘Québec, le 26 mai 1703, Ses restes

furent déposés à coté de ceux de Frontenac.
Philippe de Rizaud, marquis de Vaudreuil, est mort

a Québec, le 19 octobre 1725, ll avait gouverné la

Nouvelle-France pendant vinut-deux anset s'était fait

chérir des Canadiens.

Jacques-Pierre de Taffanel, marquis de la Jonquière

est le dernier gouverneur français mort dans le pays.

ll est décédé à Quéhee, le 15 mai 1702, a l'age de GT

aus. Il fut aussi inhumé dans l'église des Récollots.

Le due de Richmond, gouverneur de 15318 a 1X14,

ouvre la liste des gouverneurs anglais morts dans lu

colonie. Il était parti de Québec pour aller visiter son

LE MONDE ILLUSTRÉ

UNE JEUNE CARMÉLITE

Dans lo vestibule d'un vaste couvent, à l'aspect

sombre et sévère, elle était là, debout, pale, mais

rayonnante de joie of de bonheur, In jeune fiancée de
vingt ans qui allait bientôt abjurer le monde et con

sonner son sacrifice. Elle était la, devant son père

Ben and, i qui elle allait Bientôt dire un éternel

adieu. Avant de quitter ce père qu'elle adovait,
l'enfant pleurs, sewblable au lis qui, trop secoué
parle vent du matin, verse les trésors de rosée auvus-

sée durant la nuit au fond de sa corolle.

Ol ! l'adieu qui sortit dors de ses lèvres, le frisson

qui vida ses traits palis, les palpitations de sou cour

n'avaient rien d'offensant pour Diou : un séraphin eut

été jaloux de les suspendre aux cordes harmonieuses

de sa lyre d'or. Le père ne put retenir ses sanglots ;

il pleurs, mais de bonheur et d'alléscresse, eur il était

heureux d'ajouter à la couronne du Carmel ectte

vierge, fleur encore si jeune, si pure et si belle.

Deux heures après, sur les degrés du sanetuaire, on
apercevait une jeune fille, prosternée daus un pieux

recticillement

Fliymen.

: elle était parée comme la fiancée pour

Pour la dernicre fois, elle étalait tous les

atours de Ia mondanité atin de leur prodiguer un deé-

dain plus solennel. Sur sa figure rayonnante de joie
brillait je ne suis quoi de céleste qui n'appartenait plus

à la terre.
Le moment du sacritice arrivé, elle se leva, et,

suivie du cortege des prêtres qui devaient bénir sa

consécration, elle traversa Lu multitude pour se rendre

ada porte du monastère.
Dans In cour intérieure, on voyait s'avancer, sur

les filles du cloître, recouverte du voile

noir. Elles chantaient une hymne ila Mere de Dieu,

La pricure s'approcha de la porte, et la néophite, a

deux rangée

 

genoux sur ce seuil qu'elle allait franchir à janais

pressa contre ses levees image du Christ.

La porte s'était refermée ; les prètres, rentrés dans

le lieu saint, prisient sur les degrés de l'autel. Tout
a-coup, l’impénétrable rideau de la vrille s'eutrouvre
et laisse apercevoir, dans l'oratoire mystérieux, l'en-

seule des Vierges solitaires. Au milieu se trouvait
nvenouillée leur compagne, demandant le saint haïnt.

L'évèque s'avança pres de la noire barricre, et lu
demanda si elle était résolue a persévérer dans la

Ou entendit

 

retraite. distinetement :

In wort.”

Qui, jusqu'a

‘Tant de jeunesse, tant de courage, tant de mépris
pour toutes les choses terrestres ; le uoimde la mort

que l'innocence venait de prononcer sans effroi, frappe

tous les assistants. Pourtant, aucune émotion autre

que celle du bonheur n'avait paru sur la figure de la

jeune recluse,

Flle se retirn un moment, et alla se deépouller des

ornements de la vanité, Lorsqu'elle reparut, ce n'était

plus la jeune fille du monde : c'était la pâle victime de

l'obéissance.

La religion, grande et sévere comme sur le bord

d'un tombeau, lui donnait ses dernières bénédictions.

Ce sombre tableau se rembrunit ; 1 devint lugubre.

Chacun sentit un frémissement agiter toux ses meln-

bres, quand la pauvre enfant, se couchant sur un

gendre, sir Peregrine Maitland, lieutenant-pouverneur

du Haut-Canada, lorsqu'il mourut tout-à-coup d'hy-
drophobie, près du village de Richmond, qui avait

I avait, dit-on, étéété ainsi nommé en son honneur.

mode à la jambe, à Willium-lenry (Sorel) par un
jeune renard qu'il dressait. Son corps fut transporté

a Hull, en voiture, et de ke par bateau à Québec où il

fut enterré avec les honneurs dus à son rang.

Lord Sydenham d'hon. ©. Foulett Thompson) pre-
mier gouverneur du Canada sous l’Union, mourut à

Kingston, Haut Canada, le 19 septembre 1842, 11

n'était âgé que de 42 aus.

Sir Charles Bagot, son suceusseur, mourutic Kinga-

ton, après une longue maladie, le 19 mai 1843, âgé de
62 aus, Mn'était plus gonverneur, ayant été remplacé

au mois de murs précédent zur Lord Metcalfe.
F.-J. Acner

 

tapis de serge, fut recouverte d'un long voile de tin

semblable au liuceut du trépas.

Fille était étendue sans aucun mouvement ; seule

ment, quelques palpitations décelaieut encore la vie

sous Veuveloppe de la mort.

Les pretres entonnietent une vocation a Nat

Esprit, Leur chant crave, lent et solennel, inspirait

wie religiense welaneolie, Foraenit snerd mcladt ses sous

ve cleant, tandis que la plus avée des releases

 

Jett de l'eau hénite sur la douce victim,

Conune si laucze de Pluortadité eit appelé cette

vierge aux noces vircinales de l'Acneru, olle ke releva

son Voile retomta sur sa fare, on Feat prise pour

une vierse de résurrection oubliant de jeter sou

sttire, secomaut La potsstore de ba tombe,

Conduite pur ta pricurec elle s'approcha de chacune

de celles qu'elle naît neuntevanut appeler ses sœurs .

elle leur donna à toutes le saint baiser de pain et les

heureuses filles dela sévaphique Thérèse chanterent

l'hymne de reconnaissance.

La saeriice de la Vierge était consomme” “a

vccotapense se préparait dans Féternel séjour,

Bont

cently +GD © ——

CONSCIENCE

Les douze coups de minuit tinteut lentement au

cjocher de la vieille ctise. Les sons s'élévent planatits

vers le cre] à travers les nuages cuisatres, accompa

cmant by lamentable meclopee que mumnurent, dar

Lur saruhande etfrénée, les morts du cnnetiore voisin

A l'orre de la ford, dans la petite cabane en

planches vermoultes qu'halute de pere Géroue, les

sons de Lu cloche arrivent, sourds, étoutfés comme de

plaintes fugubres,
La faible lueur de la veilleuse qui éclaire la chambre

perce à peîne lu sinistre opacité de cette nuit sun

étoiles.

Le douzicre coup sonne enfin. Les dernieres vin >

tions de la cloche resonnent encore quand le per

Gerimne se leve dun bond, des eux etftaes la pentrans

suflante.

L'éponvante dont sa face est empreinte donne +

physionouie Unie expression effrayanute.

Ses traits sont contractés affreusement, les commis

sures de ses levres sont plissees en un rietus amer, ses

yeux épouvantés cherchent, de droite et de cauche, un

refuse.

Et soudain, de sa corge serree, sort Un er ranque

plusieurs fois répété :
.

Non, non, je ne veux pas © auais | Jonas

Quelle affreuse vision est done venue hanter sou

cerveau en délire

La veilleuse, maintenant, fai fait peur, [la soutite

Peut être ne verra til plus ces hornibdes fantômes que
sout venus troubler son somtacil.

La nuit sombre, à présent, lut étremt le cœur et à

comprime Comme en ul eta,

Au fond de Ta chambre, a le place meme de son hit,

un grand spectre blane s'est dressé, le bras tendu ver

pere Gérôme, et une voix sépulerale, sinistre, conne

 

 
QUERELLE D'AMOUREUX

 



 

faite d'onsemeuts se choquant entre eux, prononce ces

mots :

—Assassin ! Assassin ! Dénonce-toi ! lexpie !
Cette voix, c'est colle de son pere. aoû père «ui

tui reproche le crime qu'il & commis et pourlequel on

n'a pins découvert le coupable.
Unfrisson secouele père Gérôme.
Il veut fuir. Il se dirige vers an autre bout de in

chambre.
À peine a-t-il fait un pas qu'un autre fantôme se

dresse. Celui-là il le reconnait aussi : c'est su fenme
qu'il a rendue si malheureuse et qui est morte des
suites des mauvais traitements qu'il lui intligeait.

Et lu même voix cavorneuxe reprend :

Assnssits | Assassin !

I tourne.

pas.

Il ne sait plus de quel côté diviger ses

Partout des fantomes se dressent, menacçauts, terri-

bles.

Son grand"pere, avec ss houppelaude de soldat de
l’Empereur, les traits durs, Liu moustache frissonnante,

Mes frères, SES KeUrs, Res oncles, ses tantes, toux le

bras tendu vers lui, et tous répétant de la meme voix

sinistre :

Ansinsi| Assassin |

Désespéré, fou, il ne sait par quel côté s'enfuir.

Nubitement une lueur brille en son esprit :

La fenêtre.

Pourquoi n'y a-t-il pas songé plus tôt ? N'est-ce pas
le seul moyen de se débarrasser de toutes ces visions

horribles {

11 we précipite.  D'un coup see,il l'ouvre.
Dans la nuit noire, le spectacle est plus effrayant

eneore.,

Les spectres nombreux, pressés les uns contre les

autres, tous les bras tendus vers le malheureux, dans

un geste de malédiction, le forcent à reculer.

En première ligne, ses fils, ses deux garçons, un

mort au Tonkin en servant son pays, Fautre victime
du devoir mort de In tièvre diphtérique contractée

eu soignant un enfant atteint du croup.

Tous deux, les bras tendus vers lui inenagants, le

maudissent :

Assassin | Assassin !

Derrière eux, dix, vingt, trente fantomes, ses

anciens amis, ses meilleurs camarades.

Hs s'apptochent, hideux, prèts à l'enlever et a l'em-

porter avec eux dans le champs des morts :

Assassin | Assassin

It veut se reculer H se retourne.

Derrière lui, Un autre tantôme apparait.

Celui-là encore, il le reconnait, oh !

c'est le voyageur qui lui a demandé asile

oui, il le recon-

nait bien :
et qu'il à assassiné pourle voler,

Sn victime, le couteau enfoncé dans la poitrine, lui

crache à la face uni flot de satis, Âcre, chaud, bouillant *

Assassin ! \ssmssin
H tombe sur le parquet, évanoui.

Lun fantômes peu à peu disparaissent, la chambre

reprend son aspect habituel.

Dehors, la neige commence à tomber, jetant par la

baie vuverte uneteinte blanchâtre sur le visage con-

vulsé du père Gérème.

Il
Le jour est venu.

Le garde-champètre, en faisant sa tournée, au

moment d'entrer en forêt, jette un coup d'œil zur la

cabane du père Gérôme.

Pourquoi n’est il pas sur la route, conme d'habitude ?

Le gurde-champètre s'approche.

l’ar la haie vuverte, il aperçoit Gérôme étendu, en

chemire, sur le parquet.

11 angambe Iallége ot pénètre dans l'intérieur de la

chambre.

Mnis en vain il secoue le père Gérome.

Aucun soutfle ne sort de sn gorge. Le cœur ne bat

plus, :l à cossé do vivre ! _
HENRY SEBILLY,

—>.<<

Louis NIV disait que lorsqu'il nommait quelqu'un à

uno place, il faisait quatre-vingt-dix-neuf mécontents

et un ingrat.

LE MONDE ILLUSTRÉ

L'EXCURSION DU ‘* MONTAGNARD ”
 

La fête organisée par le club * Le Montagnard, a

eu lieu le 28 juillet dernier. On se rappelle que ce

club avait résolu de faire une excursion au clair de ln

lune, à bord du Filgate,

Nous avons vu bien des pigues-niques, des réunions,
des assemblées, des parties de plaisir de toutes sortes :

nous avouons bien franchement eu avoir très rarement

rencontré où l'ordre ait été aussi bien tenu.

Le joli navire était hondé de passagers pas une

note discordante ne s'est fait entendre, pus de bruit.
On chantait —on mn mêtie quelque peu dansé  : tunis

tout a ét& irréprochable, nous tenons a le répéter :

nous sommes heureux d'avoir maintes fois recom-

mandé dans tios colonnes ce club essentiellement

 canadien-français, et nous profitess de la circonstance

pour le recommander encore tres vivement.

Nous adressons nos plus chaleureuses félicitations

aux dignitaires da club, charges de l'organisation de

l'excursion au clair de he lune, excursion dont nous

parlons. Nous voulons pouvoir publier ici les notus

de ces dignitaires : ils peuvent être fiers du résultat,

qui est Un KUcces sans précédent.

Ces messieurs sont

M. IL-A. Robert, président :

Navard, J. B.-C. Trestier, J.-N.

cot et HL. Giasson.

Léopold Larue, A.

Lapres, Lo AL Raed

—>< ———

LES AMOUREUX EN BROUILLE

Voici comment an homme de poids a pu réussir à
réconcilier ves deux sinotreux, qui se boudaient depuis

quelques instants.

 
 

VÉRITÉ

Lorsqu'un homme visque de se rompre le vou pour
éviter Une mouche à feu, sous Vimpre sion que ont

une locomotive ilest teurs qu'il prenne La tempe

ranee.

My u deux points d'objection se l'cdatude de fumer
la cigarette : (1) La cigarette ot (2) cotur que la fume.

ln ce puy de liberté, on est toujours oblige d'ache

ter uni verre pour goûter de * free lonels 7.

Lu inniere rouge annonce le dancer oo alors, pour

quotne pas en avoir devant chaque buvette comme

devant les pliarmacies /

Certains hotnues votent compe ils prient et ils ne

prient jataais que pour deusender des faveurs,

La fenune ne contrat quel faquin d'homme ellen

pris que lorsqu'il court pour un ettice publie.

Tous les partis politiques se ressemblent en ceci,

qu'ils sont tous anxieux de cuver Lu quetrie de la cor

ruption des autres partis,

 Le droit de suffrage ne perrsettra quads ie le fennne  

de se mettre les pieds sur la table que lorsqu'elle

aura changed de costume, Diocene

—<<.—

JEUX ET AMUSEMENTS

CHAR AE

Lecteurs, mon premier

A perdu la tite

Chez le chareutier.

Mon second Suchete,

Quand a mon entier,

L'Inde qui l'envoie

Ion fort da sone,

ENTGAL

dene suis qu'une bete et jen corniens  quelrer

Fut pourtant plus heureux que mo"

fut peint par Richelieu, célébré par Homère *

Deux fois je brilleau ciel, et Memphis wo dora,

Buffon, avec amour, peiciit men caractere

Et Lafontaane nucaunies.

SOLUTIONS DFS FROBLEMES PS ASS D NOTES

Logogriphe. Etoile et Toile.

Euicme. —Marteau,

Mathématiques. Colles duns lesquelles le prenuer

terne de la progression est un multiple de la raison

R et 20,

9

z61

ont devine Arthur Lamy, Aristide Chevalier, St

Léon ; Mlle XL. Feaudry, Mane S00 Dupont, Mont

Jules Viger, Sorel Mile \melie Granver

Ottawa : lancrede Fortin, Beauharnois : Me Mice

Charette, Montréal © L. A. Délortme, Sant Hemi de

Montréal.

réal :
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GRAVURE-DEVINETTE

 

 

 
Voyons, ouest donc votre partenaire / C'est a lui

de jouer.

 



CE QUE DURE LE BONHEUR

(Suite)

Paul Vernier eut de grands veux étonnés
— Mais certainement, appuya sa fenmme, mon idée n'est pas aussi

déraisonnable que vous vous l'innginez.
—l'n château !
—Et pourquoi pas /
—de m'y résignerais, fit-il avec une plaisante humilité, pourvu

toutefois qu'il ne soit pas en Espagne.

Elle eut un haussement d'epaules
— Alors, reprit-elle, vous ne voulez pus aduettre que nous

sonuvnes sur la route de la fortune /
— Au contraire, je le veux hien,
—Vous ne comptez done pus ?

Je suis incapable de faire une ad dition.
Ah! parbileu ! reprit-elle avec une nuance de dédain, € ne

sont pas Uniquement Vos oeuvres qui nous ont enrichis.
— Ce sont les combinaisons de Silverstein.

Elle le recnrda dans les veux : mais le brave garçon, en pronon-
gant ces mots, n'y mettait nueune intention malicieuse,

—l'arfaitement, répondit-elle,.. Cet homme est extraordi-
maire.

—1 a le génie de la spéeulation.... Tiens! c'est une islée,
ajouta-t-il aiment... Ne trouvez-vous pas qu'il y a là un sujet de
statue... Ou t'a pas encore seulpte ce génie-là

— Notez, poursuivit Mariana, que j'ai toujours agi avec ln plus
grande discrétion, quand il s'est agi de ces affaires où M. Silverstein
a voulu nous réserver notre part.

—Je le sais bien.
—Si j'avais voulu liniportuner, nos hénéfices cussent été dix

fois plus grands.

—Îls sont déjà fort coquets.
—C'est prodigieux, vous dis-je.
—Chineun a ses outils, murmura Paul Vernier avee un peu de

mélancotie.... Tout le monde ne peut pas manier l’ébauchoir.
-—Et comme il est délicat, cet homme! renchérit Mariana

Jamais la moindre allusion à ses bienfaits...
—Mon maitre, Antonin Gervais, n été bien Iuspiré en m'adres-

sant à lui... Maintenant, il faut aussi le reconnaître, mon chère
Marinna, Silverstein nous à pris en amitié.

—ll'est certain qu'il ne s'occupernit pas ainsi du premier venu.
—NSn femme est pour vous une véritable mnie.
— Nous dinons chez eux ce soir,
l'aul Vernier ne put dissimuler une légère contrariété.
— Encore!
—Comment, encore ! Vous avez souvent des mots singulière-

ment déplacés, mon cher ami. ‘
—C'est que je suis un peu géné.... On ne voit que nous au

lire Monceau.
—Je vous conseille de vous en plaindre.
—A Dieu ne plaise!
—Silverstein passe sa vie À nous être agréalle.... Si vous

incriminiez sa générosité de grand seigneur, vous donneriez une
piètre idée de votre enractère.

Mariana sonna sa femme de chambre.
— Vous me permettez de n'habiller ? dit-elle à son mari.
—dJe retourneà l'atelier.
— Vous êtes rassuré/

—T'out à fait...
—Notre terme sern pny,

 

Il répliqua avee entrain:
—Ce souci ne me préoecupera plus quand nous aurons le castel.
—I1 faut pour cela redoubler d'efforts.
—En etfet !
—Ne croyez pas, mon cher, qu'il faille des sommes énormes.
—Cependant....
—Je reconnais que le prix du terrain n'est plus ee qu'il était

autrefois.
—Mais, comme je me chargerai de In seulpture.

No 4i
 

Mariuna eut un mouvement d'humeur en entendant son wai
s'exprimer sur un ton qu’elle qualitiait d'ironique.

Elle eut un geste nerveux en ajustant son collier, si nerveux
même quele fil de soie se rompit et queles perles s'éparpillèrent sur
le tapis.

Mariana jetr un eri et lança un regard furieux À l’aul qu'elle
rendait responsable de cet necident,

Il voulut se baisser pour ramasserles perles; tunis, plus prompte
que son mari, Mme Vernier, accroupie, en avait déjà retrouvé quatre.

Elle mettait une si grande précipitation, un tel acharnement à
cette recherche, elle se fumentait si plaintivement, que ual <éerin

—Lnisse done! Une s'agit pas de joyaux rares...
Mariana continuait anxieusement à ramasser les petites houles

Crees,

Elle en cherchait deux encore qui avaient du rouler sous un
meuble,

Voyons! voyons" dit l'aul, un collier de cent dix franes,

Elle ne l'écontait pas, allongennt bu main fébrilement.
— Une de plus, une de moins... dit encore le sculpteur, ee

west pus une attuive. Ta femme de ctenubre les retrouvera...
S'il en manque, ti retourneras chez le fabrieant Ses prétentions
ne sont pas exagérees, car il n'a pus besoin d'explorer les côtes de
Ceylan. 2 deu comprends pas que tu sois étaue à ce point.

IL voutut encore l'aider 7 elle Je reponssi, comme si elle erignait
qu'il ne lui derobät quelques-unes de ees préctenses noisettes,

C'est qu'en effet, ee collier ne coûtait pas cent dix franes, comme
elle l'avait dit à Paul,

Mais bien une soixantaine de mille francs.

On comprend le saisissement de Ta femme du seulpteur en voy
ant s'égrener ces perles vraies,

Entin, Marinna respira ; de collier était reconstitué.

—de le pensais bien, dit Paul, pour ce prix-là, cela ne pouvait
pas être solide 1, Vu as eu ben tort de te quettre daus tous tes
états.

Elle répondit vee son aplomb nopuiclent :

d'y tiens benucoup.... N'est-ce pas
donne?

—Je proteste 2. C'est toi qui en as fait l'acquisition... I
est vrai que j'ai mis à tar disposition mes modestes économies. LL le
suis honteux de n'avoir pas encore pu remplacer ces fasses perles

Mariana les entilait avee précaution, ne semblant phs entendre
ce que Paul lui disait,

Hélène et Carmen, si orgueilleuses de leurs parures, ne pour
raient plus rivaliser avec leur petite-cousine.

Paul Vernier s'épongen le front: l'incident du collier lui avait
donné chnued.

—Nous cn sommes quittes pour la peur, dit-il...

Vols qui me Fave,

Comment
peux-tu attacher tant d'inportance à ces brimborions 1. J'entends
que, à l'avenir, ces alarmes ne se renouvellent pas... de vais tof
frir un collier en vrai... J'espère qu'il sern plus solidement nttnelié.|

Mariana avait ajusté le joyau ; elle se regardait dans su psvelie.
trouvant que ces perles sSloumonisaient adumirablement avec son
teint ambré.

—Oui, continua Paul, je vais demander à Silverstein l'adresse
de son bijoutier... Puisque nous gagnons tant d'argent, Je veux mue
montrer magnifique.

Mariana eut un imperceptible tressaillement : comme tout à
heure, elle regarda son mari, qui caleulait mentalement l'impor-
tance de ses gains futurs.

—Senlement, reprit Paul, je suis un garçon méthodique. Par
ordre de date, je t'ai promis une montre garnie de brillants
ma premiere offrande,

—"Trop tard, répliqua Mme Vernier, de su voix sitlante.
Ouvrez mon secrétaire.

L'artiste obéit avec ln plus vive stupéfaction.
Son étonnement devint un véritable ahtrissement. quand il vit

une chaîne et une montre sur ln tablette du meuble.
Le chitfre de Mariana était gravé sur le boîtier.

: ce Neri

—Je réve, balbutin l'artiste.
—Vous comprenez bien, tron cher ami, s'écrin-t-elle, que je me

suis mis en tête de vous obliger À tenir vos promesses.
— Mais je ne denmnde qu'à...
—De cette façon, je n'ai aucun reproche à vous faire... et

unturellement vous devez être satisfait.
—C'est égal, j'aurais mieux aimé...
—Dequoi vous plaindriez-vous'.... I ne s'agit plus d'imita-

tion cette fois... Vous pouvez voir le contrôle de In Monnaie.
—C'est prodigieux !.... I faut tout de méme que tu aes fnit

énormément d'économies.
—Mon Dieu, vous savez, en pareille matière, il n'y a quele pre-

nier pas qui coûte.
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—Il faut croire...
—Comnme je vous l'apprenuis tout à l'heure, je suis devenu une

excullente ménagere.... J'ai lu conviction que je ferai mieux encore,
—Je ne m'étonne plus que tu entrevoies la possibitité de réédi-

tier le enstel des Sainclair.
—Cependant, monsieur, je he Veux pus que vous conserviez d'ar-

rière pensées... Si je suis en possession de cette montre et de cette
chaîne, ce n’est que grâce nu hasard.

—Coniment ?

—C'est Une occasion.
—Ah!.... oui... une occasion ! répéta l'aul, qui ne s'expli-

quait pas du tout les faits, mais qui, vaguement déjà, s'hatitunit à
Ces mots magiques dont les Femmes se servent si bien pour tout jus.
tifier, Ah! c'est Une occasion, fit-il pour In troisième fois. Parfuite-
ment... Oui... Oui... Aussi je me disais : Il n'est pas possible
que... Quand on n'est pus nu courant, n’est ce pus? on s'ima-
sine... Eh bien! je te félicite, tu us eu raison d'en profiter...

C'est de l'argent bien placé, repartit Marian, employant une
locution favorite de Silverstein,

— Mais alors, tit Paul un peu mquiet, si tu te charges de réaliser
aussi vite les désirs que je forme pourtoi, je n'aurais plus ln joie de
les combler.

—C'est-à-dire que cela vous obligera à faire des frais d'innuri-
nation... Vous n'en n'êtes pas totalement dépourvu...

La fennne de chbunbre était entrée ; Mie Vernier cut une petite

tuine signifiant que son net pouvait se retirer,
Le pauvre Paul, de plus en plus ébahi, avait encore bien des

choses à demander à sa femme © mais rien ne se précisait dans son
esprit désortente,

Cefutelle pourtant quille rappel, au mronrent où il adlait franchir
le seuil du cvnécve.

Crovyant à un revirenent aunteal de la part de sa feunue et se
reprochant déjis de setre affecté du ton un peu ironique et trés pro-

teeteur de Marina, Paul se retournn avee empresseinent, et vevint, le
sourire aux lèvres, auprès de lu seduisanite ereature, qu'il n'nvait
Jamais trouvee plus belle,

-Vous ne n'en voulez pus, s'écria-t elle, d'avoir fait doucement
violence à votre nature légérement paresseuse... Désorneus, il
faudra aller plus vite en besogne, st vous tenezev que je nla tends
pas indetinitment li réalisation de Vos promesses,

I sourit. et bien que Marcioee cherchat coquettement a se
dufeudre V'embraussa sur la nuque,

Eh Bion tit ilue la tutoyant plus, pour se moquer centinent
d'elle, trouvez-vous quil faille gaugrer beaucoup d'argent à Paris ?

-C'est vrai, reconnut-elle

— Et we veprochez Vous encore de ne pas vous avoir preventue, à
un woment oie je me refusais à vous effraver ?

Elle gardu le silence.
de savais bien, met continua til, que nous y arrivertons à

force de travail.

Ne vous ai je pas seconde 7 Séera telle, redevenant subite
ment agressive,

I n'eut pts le temps de repondre.

— N'est-ce pus gritce au mariage que vous avait fat que tous les

Ne vous aie ps
N'est ce pas en stitnt-

ais de run Funaille vous ont teudu li main /
ouvert les portes de ta société ondaine 7210.

laut votre apathic que qe vous a rendu le gout du tewvul
Mariana s'aninetit de plus en plus, Paul l'interrompit à son tour,
--Que tu est beile ainsi, s'écria-t il, sous un coup de fascination

d'artiste qui entrevoit quelque chose de récliement original,
Elle poursuivit :
-—Qu'est Ce que Vous étiez quand je vous ni rencontre 222 Un

bohème, mon cher, ni plus ni tucins.... Al a fallu que je retisse
complètement votre éducation... La tiche a été assez rude
Cependant, je ne loutais pas de la réussite de tes efforts... Mais,
voyons ! croyez-vous que tout le monde les aurait tentés ?

—Tu es adorable ! fit-il, ne voyant toujours que ln beauté trou-
blante de Marina, singulièrement expressive en ce moment,

Par un revirement bien feminin, elle s'adoucit subitement.
—Vous trouvez € fit-clle avec son sourire ensorcelant.
Aunie entrait,
l'aul répliqua d'une voix contenue:
—Oui, c'est toi qui n'as fait ce que je suis... Je n'ai ons

cherché à méconnuaitre ton influence... C'est grâce à toi que j'ai
cléji de ln réputation et que j'obtiemlrai les plus grands suecés..
C'est ton charme indicible que je subis sans cesse, depuis que tu m'as
adressé ton premier sourire... Es-tu contente ? M'accuseras-tu
encore de ne pas te rendre justice?

—("est bien ! Je pardonne, dit-elle avec une sorte de lassitude.

Elle tendit la mnin.
—Ah! fit Mariana, comme si l'aul lui avait fait oublier quelque

chose, vous savez que nous avons une Voiture,

221

—Uncarrosse ! tit-il, littéralement stupétié.
—Oui, répliqua-t-elle avec une intonation condescendante, j'ui

jugé que cela nous était indispensable.
—Vraiment ?
-—J'ai caleulé que c'était plus économique.
—Alors. ...
— Bien entendu, ¢'est en loeation.
—Loeation fait le larron, wurmurn Paul, qui ne savait quoi

répondre et qui s'en tirait par un à peu près.
L'occasion, location, ces mots lui bourdonnaient dans la tête,
—Ce soir, quand nous irons chez M. Silverstein, nous n'aurons

pas hesoin d'appeler un cocher, le nôtre nous attendra devant [u porte.
—Ah çn! mais tu es une fée * Où as-tu pris ta baguette ?
—De sorte que personne ne nous humiliera plus, poursuivit

l'orgueilleuse et vidientive Mariana, on ne nous offrira plus de nous
reconduire.

— Allons ! s'écrin Paul en souriant, je suis décidément un mortel
fortune,

Dans quelque temps, prononga Mariana, nous aurons reelle
tuent notre équipage... Mais il ne faut pus aller trop vite,

—Combien par mois : demanda Vernier.
Elle hatussa les épuules,
—Le prix ordinaire, mon cher... Ne vous oceeupez done pas de

ces détails... Hsne regardent que votre pauvre feunne, puisque

mare ES
ie néSe

 
[hae 210, col 7Sot étonuenment devant an sentable atauissenne nt.

vous lui avez donné carte blanche... AMons, retournez à l'atelier
mon cher ami, les chefs d'or re vous réclament,

Paul Vernier obéit à linjonetion, Dalle se remettre joyeusement
an travail,

I se sentait plein d'aspirations nouvelles, et son beau talent ne
demandait qua sallivier de plus en plas,

—Quel grand magicien est Vinour
pour femme ane délicicuse enchanteresse,

Seerbi-t il, rdioux ju

NII

L'ILLUSION DE LA FORTUNE

Quand Mariana et Paul arrivèrent chez Silverstein celui ci
W'était pas encore rentré chez lui.

Mme Vernier fronça le soureil,
tres exact.

Paul travaillait pour le banguier © eclui-ci jouait ostensiblement
un rôle de Mécène ; il n’y avait rien de surprenant à ce que Silverstein
reçut souvent chez lui le jeune artiste dont il avait commencé ln
fortune.

Mme Silverstein, que son mari tenait pour une quantité négli-
geable, ne se plaignait jamais d’être nécligée par lui; mais elle avait

Le banquier était généralement
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été heureuse de voir que, grâce à la présence du couple Vernier chez
elle, son mari la déluissait moins,

L'intimité était vite venue: on dinait ensemble, on sortait en
voiture, on allait nu théâtre, EH nviit été convenu que, l'été suivant,
on irait à In mer tous les quatre.

Madame Silverstein, qui supportait placidement l'isolement,
préférait pourtant ce retour à la vie parisienne, sans chercher les
causes de ce revirement; tout effort d'imagination lui semblait
pénible ; elle ne voulait rien voir, ee ne voulait rien entendre qui
altérât sa parfaite sérénité de Gretchen, à l'âge où l'on à cessé de

cucillir les poétiques vergiss mein nicht,
D'ailleurs, au temps où sa benuté blonde rayonnait dans l'éclat

de ses printemps épanovis, elle aurait pu s'appeler Charlotte, aucun
Werther ne se serait tué pourelle,

Il faut ajouter que Mine Silverstcin, dont l'extraction était aussi
modeste que celle de son mari, n’était pas fâchée de pouvoir opposer
i ses amides au nom plébéien, celui de Mme Paul Vernier, née de
Sainclair.

Paul Vernier travaillait pour le banquier : après avoir décoré
l'hôtel du pare Monceau suivant les conventions premières, il restait

à exécuter autant de commandes que le Mécène le demanderait, lar-
gement payées.

En outre, Siiverstein, voulant donner plus de prix à sa généro-

sité, avait persuadé à Paul qu'il lui trouverait un placement rémuné-
rateur de ses éconouties,

Bientôt, il fit davantage: toujours avce le désintéressement des
granels manieurs d'argent, il voulut intéresser le seulpteur à certaines
opérations dont le résultat ne pouvait être escompté sûrement que
par de rares initiés.

Paul s'était récrié, ne voulant pas d'abord dans sa probité native
courir des chances de gains aléatoires, puisqu'il était inenpable de
supporter des pertes.

Le tinancier avait expliqué avec un gros rire:
—Vous n’y entendez rien.
—de l'avoue.
—Je suis bien sûr que Mme Vernier comprendrait.
Mariana, sans trop heurter les serupules de son ruari, avait es-

sayé de lui démontrer que les offres très honorables de Silverstein ne
pouvaient ètre déclinées que par des naïfs.

En admettant que les opérations dont il avait parlé pussent se
terminer par une déception, ce que la jeune femme corimençait par
déclurer impossible, il n'y avait qu'à s'engager dans lu mesure de ses
moyens, à litniter sa participation.

Paul, malgré son aveugle confiance en sn femme. n'avait pas
paru convaineu du tout ; mais elle était revenue à ln charge : de
guerre lasse, il avait cédé, à In condition cependant qu'il ne s'occupe-
rait en rien de la toarche de la combinaison.

Quelques semaines après le consentement de Paul, Silverstein
Jui disait négligerument:

—Vous gagnez six mille... Prenez-les.... Dans quelque temps
si le cour vous en «lit, nous recommencerons dans des proportions
un peu plus élevées,

—Cela regarde uniquement ma femme, avait répliqué Paul.
—Je puis n'entendre avee elle?
—Certainement.
Les deux hommes s'étaient serré ln main.
Cependant, Silverstein s'était écrie :
—Je tiens à vous remettre ce petit bénéfice à vous, personnelle-

lement : pour les opérations ultérieures, on se passera de vous, mon
cher.

Et Paul avait signé un reçu, sans autre forme de procès.
De temps en temps, nu milieu d’une conversation quelconque,

Mariana prenait un journal, regardait le tablenu de bourse ct pronon-
çait :

—Les Tramways Catalans montent toujours... C'est encore
une bonne affaire que Silverstein nous a conseillée.

Insensiblement, Paul Vernier avait vu lu médiverité du ménage
faire place au confortable.

Le mobilier avait été changé. L'artiste s'était rencontré avec
Untapissier qui venait pour causer avec lui ; Mariana s'était empres-
séu d'intervenir ct de s'entendre avec ce commerçant.

l’aul ne demandait aucune explication, convaineu ,uc sa femme
se rendait compte de leurs ressources.

Cependant un jour elle lui dit :
—Ïl faut quitter cette maison.
Il eut tout de suite un geste de protestation : mais elle s'exprima

avec une hauteur courroucée qui le contrista. Elle lui démontra,
chiffres à l'appui, qu’ils devaient changer leur existence. Elle ter-
minn en le menaçant de ne plus s'occuper de rien, si elle devait se
heurter à des résistances aussi imprévues que déraisonnables.

On avair donné congé et on s'était installé rue de Chazelles.

Paul avait remarqué que su femme était soucieuse par moments.
Il ne savait pas que Mariana, lorsque son visage s'altérait, ne pensait
qu'à sa vengeance contre Hélène et Carmen, vengeance qu'ells pour-
suivait avec d'autant plus d'opiniâtreté et de haine que les événe-
ments ne s’y prétaient pas encore.

Le sculpteur n'était plus aussi rassuré ; sa belle insouciance des
premiers temps disparaissait ; toutefois, il n'osait pus entamer ce cha-
pitre avec sa femme.

Ce n'était qu’à l'approche du terme qu'il s'était décidé à purler:
nous savons connnent Mariana avait répliqué.

Paul s'était bien juré que ce serait la dernière fois qu’il aurait le
ridicule d'entrer dans ces puérils détails, puisque sa chère femme
poussait l'abnégation jusqu'à s'en charger.

Paul avait encore montré quelques velléités de résistance quand
les fréquentations avee Silverstein inenaçaient de devenir trop
assidues,

—lEn somme, disait-il, je lui suis très reconnaissant de tout cu

qu'il à fait pour moi, mais je suis un peu embarrassé chez lui, quand
il ne s'agit pas de cnuser de sculpture.

—Naturellement,fit Mariana, avec sa plus belle impertinence,
VOUS Vous imaginez que votre art emplit le monde et qu'il n’est pas
d'autres sujets (le conversation entre gens bien élevés. .

Silverstein, mis au courant de ces inoffensives protestations,
s'était évertuéà les rendre sans objet.

Il avait choisi le mode sentimental pour agir sur l'esprit de
Paul.

—Mon cher ami, si vous saviez comme Mme Silverstein est heu-
reuse quand Mme Vernier veut bien venir la voir, vous autoriseriez
plus souvent votre femme à nous rendre visite... Mon épouse ne
prodigue pas ses amitiés, et je Pen félicite, tout en me reprochant
parfois de ne pas lui donner les distractions dont elle a besoin. ..
Considèrez donc notre maison comme la vôtre et ne me faites pas la
peine d'effleurer In ditférence de nos conditions. ... Vous savez bien
que, au fond, j'ai le plus porfait mépris de l'argent, quand il n'est pas

destiné à soutenir une grande idée où à permettre à des gens de
talent de se produire.

Comme toujours Vernier céda.

Mme Silverstein accueillit Paul et Mariana avec son atlabilite
ordinaire.

Elle excusn son mari, qui avait dû être retenu rue Lattitte plus
longuement qu'il ne le pensait,

La femme du banquier n'eut pas à se mettre en frais d’éloquence,
la voiture entrant dans ln cour ; Silverstein arriva bientôt tout
essoufflé et s'épongennt le front dénuidé,

Il tendit les munins à Paul et Mariana.
—J'ai cru queje n’en sortirais jamais, commencça-t-il de sa voix

rnuque.... Je vous demande bien pardon... Ah! ce n’est pas
toujours drôle, ln haute banque... Vernier, mon cher ami, j'envie
votre sort.

—Changeons ? tit plaisainment artiste.
—Vous enseriez le mauvais marchand, repurtit le banquier, car

vous êtes l'homme le plus heureux de la terre.
Il ajoutu avez .on saus façon de boursier :
—Vous êtes jeune, vous êtes adoré, que demandez-vous de plus ?
Il changen de ton:
—Nous allons aux Vnriétés,
Mine Silverstein battit des mains avee joie ; cette blonde autre-

fuis éthérée, avait toujours eu de la prédilection pour les pièces
comiques

Mariana s'écria :
—Mais je ne suis pus habillée...

chez moi ?....
—Non! par exemple, répliqua vivement Silverstein,
Vous êtes fort bien ainsi... J'en appelle à votre mari.
l’aul acquiesça énergiquemeut ; Mme Silverstein déclara égnte-

ment que Mariana portait une toilette très convenable.
Elle-inéme se mettrait simplement, les Variétés n'étant pas un

théâtre où l'on à l'habitude de se gêner.
—Ne pouviez-vous nous prévenir plus tôt ? reprit Mariana d'un

doux ton de reproche,
—J'aime à surprendre mon monde ! repartit le banquier, de son

ton le plus enjoué.
On se mit à table. Silverstein avait retrouvé lu gravité du

Crésus (uni paraît accablé sous le poids de ses millions.
Bien qu'il causât agréablement, il s’interrompait parfois au cours

d'une conversation et reprenaitl'impassibilité orientale qui seyait à su
figure basanée.

Ai-je le temps de retourner

A suivre
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CONSEILS PRATIQUES

Posen heappiéacique of refrcichissente,

Midez du café noir avec de l'eau de Seltz

et du sucre ; buvez par petite quantite

la fois. Pour une lasse de café, une
petite bouteille d'eau de Seltz et 100

crammes de sucre CI} onces.)

 

Coament clude r les mon rite des ré

voltes, Plantez, au centre de la surface

à protéger, Une perche soterie dune po-

terie. A chaque bout, vous suspendrez,

par une ficelle, une plaque de fer blane.

Le moindre vent fait tournoyer la pique

qui, par réflexion, projette des rayons

solaires dans tous les sens, effrayant ainsi

les moineaux, qui ne tardent pas à dis
paraitre.

Nottie des clurpean «de pee, bloc

“he, Faites une pate avec de la fleur de
soufre ot du jus de citron ; frottez lu

peulle avec une brosse humictée de ce

melange, puis avec une brosse seche,
Pong les queaits de Madoue, Voici une

petite recette qui Vous permettre d'uvoir
toujours des gants frais sans en avoir de

neufs
Faites fondre du savou ordinaire dans

du Init chaud, Pour un dermi-lire de

cette dissolution ajoutez un blanc d'reuf
hatte en neize of quelques conttes dao
moniaque, Mettez bomain les gants
defruchis et frottez les ducmelauve avec

un toerchou de käne et doucemeut.  En-
suite, retirez les et laissez-les sécher
dans l'obscurité. Ne donnes plus vos
cants aux temturiers ; ne leur indiquez

pas non plus ce moyen.

  

Ih da netooout dde > Jeurèmes dans des clos

touits, phontess 1 y wun vanced bien
stiinple ef surtout peu coûteux. I eon:
“ste tout bonnement à mettre dans une

petite seuconipie, ou autre ustensile cons

cave, [once de cassonade ordinaire

daus Lequelle on micorpore de l'essence
de terébentiane. Ou donne à he
lanve la d'une pute peu
cjrusse, et Fou dépose ensuite ves sot

coupes, dius des endroits envahis, dans

lex platos-bandes ou au pied des arbres

ce

consistance

attaqués,
Les fournis, tres frandes et d'un

odorant tres subit, viennent et rang ser
tés pour dévorer le sucre, mars comme

ennemie temps elles out absorbé les
sone de térehenthine, elle ne tarderont

pas esse tordre dans vues convulsions et
a eapirer.

  

CHOSES ET AUTRES

Las plus haute chute deo du monde
est be Choloch Caseade des Fras Uns;

clte a une hauteur de 1000 prods.

ha été ealeulé que la Toy elite des

cheveux d'une fennne, tous bouts a bouts,
est de 40 à 60 auilles de longueur.

Ou s'attend daus Ontario Ouest a
une récolte ce ponunes zcusst_ exception
nelle comme qualite que comme quan
tite.

C'était ! La guerre cxerce sono
uence sur la mode. Pour cet hiver le
boléro espagnol et le delman d'otticier

soutaché seront les deux seuls cenres de
Haniteaux portes par les dures éléceantes,

Cet automne les jupes de robes se
vont dotblées de soie et ornées de vo-
lants. Pour les chapeaux, les ailes
blatiches sont en vogue. Les tissus dits
ÉCOSSAIS onl cr pe attles plants, preunent

de plus eu plus le haut da pave,

Ou éerit de l'avis que Le couleur la-
vande sera lu caractéristique dominante
des garnitures de chapeaux cet autoustre
Les mètnes nuances prévaudront pour
lus soies, rubans et dentelles. Le mauve
et le violet seront aussi eh vogue, ms
plutôt eoone ouvbre, et pour faire res
sortir le bleu lavande.

CEST PROUVE

C'est prouvé que le Porte Filed
est le meilleur du tous les remédes à em-
employer contre In bronchite.  

LE MONDE

— Le corps d'un homme pesant Ln
livres contient PL gallons dean,

A propos d'indemnites de guerre.
Eu 1878 la llussie à demandé a la

Turquie STLS000, mais à ensuite
necepté duterritoire et *225,00,000 non
payes encore,

tou 1506, 1e Prusse à obtenu du terri-
toire et =30,000,008 de l'Autriche vain
cu.
Fn 0511 Mlenmne à pris l'Alsace et

la Lorraine a la France plus 3,165 000-
HO en argent.

le Japon à réussi à avoir SIT06,
HH).

 

Uri nouveau clou pour 1900,

Ce clou arrivera du Japon sous Lu
forme d'un édifice et poreelame qu'un
industriel de Tokio est en train de cons
trire pour lébaliissement des Parisiens
de l'exposition de [oo De forme he
agonale, mesurant plusieurs metres de

circonférence, cet éuotme bibelot, qui

Le Désers pis Moins de T0 tonnes, sers

cependant absofutient soigné et parfait
au point de vue artistique. Une redue-
tion quiet a été présetitée à divers abre
teurs de Tokio, à été fort adimivée, Le
fabricant estime a ZO,000 veus (le yen
vaut 2 fr. 0) le prix de revient de vette
curieuse construction.
Un gobi endesu a un enfant.

UNE BONNE PRECAL

\vant de sortie par un temps vif où
froid, htunide, prenez une
Fm Kéhamed, surtout st Vous etes
Jet alu toux.

TION

dose de

su-

Nominee de la fée dos dem:
Miriheau et Tate, pa HL Welselimeer

Vie de Cu Julius Suricoli, préface tm

dite de Mirabeau : Le cas de M. Ferdi
uand Drancticre, pa H. Bévencer : Les
muies de Chäteaulbmiand, par Ho Las
pruuze : Les universités du soirLone
dues 7 grasuresi qua Goo St Aubin La
Jeunesse ennenne, par Marsa Star : Une

belle chemise blanche, par Vode Her
destin La terreur expaznote aun Pla
lippanes C6 cravures), par \. Pinto de

Gubnaries © Mémoires inédits du baron
Hleykine, peur fe buron Ieyhing : Vus
Iyse des Revues : Caateatures politiques

(ls -eravurest

Prix de l'ahounerment par an Pas
et la France, 20 franes ; Etranger (Union
postater, 71 francs.

PAUVRE HUMANITE

Les atfeetions les plus frequentes «qui

viennent afllizer notre pansre humane
sont celles des voies respiratoires. Le
Lavine Bhomnl est le spécitique infil
bible pour nous en délivrer. Zée partout

   

-

LE SPORT

LA nossE SAMhé NATION AL

Nes athlètes du club de la crosse Le

National, vont se rencontrer de nouveau

sunedi, le 1 courant, sur le terrain de

I Fiapoasition,

Nos compatriotes ccaanprennent qu'ils

doivent encourarer ces Jeunes gets, qui

font tout en leur pouvoir pour se mettre

a lu hauteur des autres clubs, qui ap-

partiernent ce la ligue senior depuis des

 

annees

Les directeurs du National sont en

droit d'espérer ct'esperent après la belle

victoire qu'ils ont remportée samedi

dernier, qu'il y aura foule, samedi, pour

applanelir leurs Joueurs.

PARC SOHMER

Les jeux et les anusemients N'y sucec

dent a plaisir. Ty a des santa périlleux,

des trapezes volants, des comédies, des

élowus à vous faire murir de rire, Des

chants, des exercices chorégraphiques,

des opéras, ete.

NOUVELLES A LA MAIN
 

Charlotte. Mémere, qu'as-tu fut de

tes dents aujourd'hui !

ILLUSTRÉ
eeeee ==

Chez les fetanes, le re
tour de l'age est certai-
Lement le plus critique

de leur vie,
Nomis avons Une bonne

tuterite pour dire que
pas nue fete sur cent
pasee cette petiode sans
souffrir d'une ou pla:
sets maladies partion:
Heres à cet age el qui
sent plus ou wins dan

Elles ont tort

de voustiir ainust du wal
de tete, d'étourdiss -
ments, de apaux d'esto
tae de sensations chan
des sutvres d'affailhisse

Hisents, de douteurs dans
tons des memes, J en
ire des jorntures, mal
de toins, dans les côtes
Hroullernents dans Je bas

ver treet dune tntinite de

  

Hetelises,

 

es maladies qui sont Maui Vion
parteubior sans femmes,
Nous avons vraute fen des lois que bos

maladies oecastonnees par le retour de oe
oiecte a gertes pat bos Pilubes Renosidn
By Coderre,

En votre encare une que ve dies Teeas le

Me Veuve Mallette, Vocre qu'ette dit

deans do Lamssms ee
Sunt Pande Hant-Causda, Depuis dis
aps, qe sodiftats du retou de Tage. Javars
wattrona <touadissetuents, be cour cess at dd
Pattie, come stal lais wei, de devine
tres faible ; j'avais Jes jambies entloos eto os

ve Larsen Dec aucoupe souffrir. J'ascos conti
nine Memeut alice tete et teemuent nos!

sx ttes que J'avais touts ds nus ns a
weaeber, Mes vivres ne digeraient pas cn
te panties presque ten mater, dar essai

tous les recedes sans etbat£ Les

Bones du 1H Colegre m'ont ++
cecante udees parune aude qui les contes
sait, des js contente don sive son as is.
Nas aujourdhui parfaitemnnt been des
an reconnues ae plusieurs de mes ane et
des peconmuande vucore, Les Filnles Rose
sont ertainetnent le rueitle a vemede qu'tre
tenue puisse querebre 0 Madame: Vee
Lors Mieti br, No 1010 rue Saint And
Moutrut,

[pe trait et Pad case le Madane Mailers
nents prbiions atjound led sont coin ges
Les ant ete dongres cu mere tennps qu

TInotgtage, SM vous dre rec ve pres de

pose en Int cerivant, cest qu'ele aura
;, Cellves ois, et

ute

presque

 

 

 

 

“ou

  

Cds

 

qmenage : dans ve

“ets letens lont notre prssible port vus

mettre eu comune ition ave Madan
Matette, afin que vots pahissice pers thie

Vote notre sa guerison pat les Pitutes fie >

du De Coderre,
Les l'iules fouges du Di Coderre ont gb

des tenes qui avaient souffert perch70
tune Lhaus. Elles ont guerr des jeunes

 

La maman. Je les a st
dentiste pour qu'il les arrange un peu.

Charlotte. Alors tu wen a pas du
tout dans ta bouche a présont, wemere,
pres du tout ?

La manson, Pas du tout, Mais pour
quoi cette question /

Charlotte. Oh 1 c'est qu'alors ge pus
te contier mes noix jusqu'a mon retour
de l’école.

envoyvees

….
.

Entre cendee et belle mere,
Mausieur mon gendre, votre pauvre

femmeest chez moi.
Cela ne m'étonne point. belle nae

man: elle prend tout su met, Je lui
avais dit d'aller au diable.

..
. Ihians une deole amdéricaine |

Quel est le premier howe
Washington,

Madame veuveNILLETTE
GUERIE DE LA PERIODE CRITIQUE DU RET"UR DE L'AGE PAR

LES PILULES ROUGES DU Dr CODERRE

 

oe)

Jamais dans l'histoire de la médecine un remède n'a obtenu
autant de résultat

billes, Elles guerissert L
oan moul, des irregudane-
tes, Le leucor five,

chutes de snatrice, Uraël
lements dans le bus ven
tre le mal de cotes mat
decceuts, Le constipation,
palpitations ou eu
Hioaiflererts d'estomac,
dontesis entre less pan
lesbos one dix ste rique
Le mal de tt des ala

Ties du changement dase
bouillon ruents du sans
céemetts dos pontine,

les

tropdeurs des quedsetoles

mans Les Ptalss hou
0 du De Cotétre sont
prices ove 5 plus c'and
di Avant etapes hy
baissauee d'un
Les auteur 3m Abe ba

  

ert atoon des dno

vb,
Marvin sovess malle ast

Eaves vols

ton depois Benson nots ves uvitons
aon not edesp sn ©

por cle cosmo Conlin peer tuer

  

Eoove ui ane decnprens emp th
votre td eae of ne Jur nee rosoiuthent

'l Nove Ss bobo Cera pont uu
ve dappit ttn peas tent nent Lone
LS envoyer a Come saad

 

qulen for #1?

 

  

Ades votre gent DEPARTEMENT
MEDICAL, BOITE 2065, MONTREAL

Er ete ventre des ds ro es qu
us sont otter ou dea ate, ne cent

 

Che nents

 

ont de daneens
Stitt de 4

Won etn
PATAqui sen it

saychnne de Teo et de a

 

  

Vos sans mise Tage os brousse

hangers ss Sow terme a votre sant
core cle cen Ce day ate bs Phe

Bones du IN Cor ce Bapye 5 vos ope
bras© au En Calne saat
taipears verts en patates he res le res
caten arte Pa < déeanee ss as anti
tp NS Ve a er odes pre rel
das vote de ut Live nues ent Tels
DESnt cu timbres cara bons on

Ct nw SUpar btnEle FD ths pet lire

: }cut Mans Eat 'we ts

  

    
Credit Prose potit sty
Vasopa hon La teen be

vintabdes Pruos K Sql LUS
Ces

 

+, à Craven obs patent an Carel
vs Brats Ves Basch dane oan,

  

et
baites ue Astier votre Une canto and ob

Larcout et dore nous votre adresse cou
plus ann d'éviter tort retenu, Adresse
Conn sit 1 COMPAGNIE CHIMIQUE
FRANCO ANMERBCAINE, Dorner

Mecha Beate Cai, MONTREAL Cu

Mais non, mon petit ami, Cest

Aion.
On St vous comptez des étraniqees

.

L'esprit de Vaptiste
Baptiste ht dans sone qouraal que les

soldats americains debaiques a0 Cuba
convhent a la belle étoile.

Comme cela, dit il, ça leur en rot

une de plus à ajouter à leur drapeu

Peux nouveaux mariés arrivait tout

dro de le camprecnie descendent dans

un hotel moderne et demandent une

cluoubre pas cher.
Le concierge les œuide vers l'ascen

seur, Lu queue femine hésite à entrer et

murmure à l'oreille de son mart.
hs done, Jacques, he penses tu

pas que lu cleanbre est un peu trop pe
tite, tout de muenie. …



224

jeuneset vieux Guerison perma-
nente, assuree, de perte de vita.
hré—faiblense, unpotence, debi.
tte, peite de mémuare, etc. 25
Ans de suivies en Furope barivez
Pour notre hivse “Hommes
mbles,* graus sur demande

PASTILLESJEAN
$1.00 le flacon. Par ia malle, cechets, franc de port

Seuls dépositaires : Cie Medicale du Dr. Jean

Adresser: B. Poste Boite IN7, Montreal, Can.
En vente chez A. DECARY, com Sainte

catherine et Saint Denis; BK Metiale, 203
Notre Dame ; CO, Dacier, coin Saint-Denis
et Duluth; Jos, Contant, U5 Notre Dhaate,

WCTOR ROY & ALPH. CONTENT
Arohitectes et évaluateurs

151, RUE SAINT - JACQUES,

 

 

 

CHAMBRE 4 T'ÉLÉFHONE 2113

DR BERNIER
DENTISTE

60, rue Saint-Denis
MONTREAE
 

U. PERREAULT
— RKLIKUR —-

No 40, Pince Jacques-Cartier. Montréal

Bpéclalités : Reliure de Hihliothèque He-
liure de Luxe, Livres, Blanes, Reglage, Ete,
Relieur pour Lk MONDE [LLUNTREK,
L'outillage le plus complet et le plus nou-

veau dela ville.
Une visite est sollicitée.

Un prix spécial aux Communautés

HER. Es55

|ADRES il
=Photog9's
N'360 RUE ST DENIS

TELBLU 728$ MONTEZAL
~ MASCHIND BEN Po -

 

 

    

   

 

   
12 Rue VitRÉ

Coin S' Laurent

 

 

50 YEARS’
EXPERIEN    

 

Trae MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS &7,
Anema sending u sketeh and dea ptin wmsy

Quicn.» ascertaité OUF OfITHION free whether an
invention 1a probably patentable. Communica.
tions strictly confidential, Handbook on Patents
refit tree, Oldest agency for securing patents,
Patents taken through Munn & Co, recelve

speeiat notice, without charge, in the

Scientific American,
A handsomely illustrated weekly. Largest cir.
culation of any scientitie journal, Terns, $3 a
MU four months. 81. Sold by all newsdealers

UNN &Co,2s1orcssemNewYork
ch Office. 626 F St, Washinyton

 

  

 

LE MONDE ILLUSTRE

Un bienfait pour le beau sexe
Aux Btate-Unis. G.-F do Martiguy, Manshoestes, XN. K.

Poitrine parfaite
par les Poudres
Orientales, los
seules qui asstirent
en 3 mois le déve-

3 loppement des for.
Wa © mes ches la fetume

: et guériasent la
= dyapepsie et la ma-
x" ladie dufoie
; Prix : Unetootte,

avec notice, $1.00 ;
Six boîtes, $5.00,
Dépot general

pourla l’uissance:

L. A. BERNARD,

 

(YJ SANS PALAIS
   

 

Couronnes en or ou en porcelaine posée
sur de vieilles racines.

Dentiers faits d'aprés les procédés les plus
nouveaux,

Dents extraites sans douleur chez

J. G. A. GENDREAU, Dentiste,

20, rue St-Laurent, Montréal.

Tél, Bell 2818. 
 

 

 

 

LIQUEURS ET ELIXIR VEGETAL

DELA

: GRANDE (JHARTREUSE
TC QC
* “
SR
Chez tous les Importateurs de Vins et Liqueurs,

Epiciers en gros et en detail.

EN VENTE

SE MEFIER DES CONTREFACONS.

SEUL, AGENT AVEC MONOPOLE POUR LE CANADA:

La Compagnie d'Approvisionnements Alimentaires«Lue)

242, 244 et 246, rue Saint-Paul Montréal.
  
GILETS D'ETE

a) douzaites de polis gilets ete valant £1.00, scront vendus #tets
zivines, valant $200, pour Tà cents.

CHAPEAUX D'ETE
En paille eten feutre :

to dou

tout nonveanx marchandises d'été. prix excessive
ment bas pendant la saison des chaleurs.

CHEMISES D'ETE
Nous venons de recevoir un nouvean dot de chettises negligees ef empences

de toutes les dimensions, Nous des vendrons au prix qui Vous conviendra.
Vous vous seutirez au frais en en portant une,

CRAVATES D'ETE
Belles eravates blanches et couleurs de fantaisie. Elles doivent partir rapi

diment.

GÉNÉREUX & CIE, 227, rue St-Laurent

LA NOUVELLE REVUE MONFORT HOTEL
18, Boulevard Montmartre, Paris

 

SITUÉ A MONFORT

Mme Juliette Adam

PARAIT LE ler ET LE 15 DE CHAQUE MOIS

Unen 6 mois 3 mol

Directrice : SUR LK

Bord du Lac et au Pied de la Montagne
rari St '

ABONNE. [Paris et Sine bof 260 141
MENT Départements 56 zof 15f Endroit pittoresque ct satubre recommandeEtranger... 62f 321 171 aux malades. Vencz dèsle ler Mai, lo moisOn a’abonne sans frais : dans les bureaux } dus grandes cures pour tous, 4de poste, es agences du Credit Lyonnais et Usine par un chef francais, 32 chambres

doubles et simples, spacieuses etc o
celles de la Société générale de Frauce et de |Les Sportmen S'irous cront OrEL
l'Etranger. fort complets.

Conditions raisonnables,

J. H. CHALES,
Proprietaire.

 

 

OBTENUES PROMPTEMENT
… Avez-vouaune idée? Fioul, demandræa notre ;
“Guide dus Inventoire”* pour savoir comment

Informations fournie

 

s'obtiennent les { entes
grstaitement. WARDON 4 MARION, Exports

 

Bureaux: ta Atlantic Buiid , Washiugton, D. CG

 

SF Abonnez-vous au MONDE ILLUSTRE :
le plus complet des journaux illustrés du
Canada. Douse pages de texte et quatre pages
de gravures chaque semaine “Ua Edifice New York Life, Montréal,

LE SEUL
fournat (liustré des Lames qui
ublie environ Cent gravures
nudites de Moges, lravaux de
Mains etc. par numero col

LA SAISON
GO, Hue de Lille. Parte,

Un numéro specimen env
gratuitement, vuys, Coavain
Qu’) est en memelimps le

en literature Qing
Career marché entre tous,

Fausses dents LALIBRAIRIE|
ANCIENNEet MODERNE

Religion, Meierice, Arts, Lettres, Littérature.

Livres noufs et d'ocoasion.
Dernières nouveautés reçues 6 u -

maine. 0. Baque so

Attention spéciale aux commandes par
la poste.

LEMANDEZ NOS CATALOGUKS

LOUIS-J. BELIVEAU
LIBRAIRE-COMMISSIONNAIR®

No 1617, Notre-Dame, Montréa
Agence go‘rale pour le Nouveau Cours
Canadien d'Écriture Droite,” par J. Aberu,

A

Un he ae LUT HINLPETA GUTH
PROV VE eS ÉNERALE; fire© D'APPEL IT

avec les
de MALE —_ LEB

MENPas EPUISERENT
UI

' L 2 q
constituants

" ralves, rent
vs

onAVANT 19, rauDeus Po

Pospositatre a Montreal
park oars.

 

 

ASAAAANSARRPhe

1 La

Presse”
pout le monde lit

le grand journal

parce qu’il satisfait,

instruit, intéresse et

amuse tout le monde.

>
A

j Le v'us fort tirage

au Canada. sans exception.

} CIRCULATION

64.524
COPIES PAR JOUR   Seize millions de lecteurs par année. |

vr vw

 

>vw wn

 

LISEZ LE

La grande revue hebdomadaire

DOUZE PAGES, GRAND FORMAT

Articles de fonds par des cert-
vains distingués, plusienrs
gravures d'actualité, agricul-
ture, feuilleton, nouveties de
tous los pays ote.

 

ABONNKMENT,
Ville et Campagne . . . $1.00 par an

Avec le choix sur une collec
tionde chromo-lithographie-
portraits de Cartier, Lafon
taine, Morin, Chapeau, Myr
Lafiéche et autres. Voir notre
annonce ide primes dans Ir
numérodu MoNbkeCANADIES
de cutte semaine.

Rédaction, Administration, Atelier
45, RUE 8T-JACQUES, MONTRÉAL,

EditeurAronaatel

J.-A. Carufel, ur-Propridtaire Administrateur.  


